
LES PROJETS FINANCIERS
UNE QUESTION PRÉJUDICIELLE EST POSÉE:

COMMENT SOULAGERA-TON LA TRÉSORERIE?

LE PLAN GOUVERNEMENTAL PRÉVOIT UNE INFLATION PASSAGÈRE

LES SOCIALISTES PROPOSENT UN MORATOIRE DES BONS DU TRÉSOR

LES GROUPES DU CARTEL FERONT CONNAITRE AUJOURD'HUI LEUR PRÉFÉRENCE

'En attendant la décision des délégués des gauches, la commission
a abordé l'examen de la contributionnationale exceptionnelle.
Elle s'y est montrée favorable, mais a écarté la taxe person-

nelle de vingt francs, payable pendant quatorze ans

Aucune réponse décisive n'a en-
core été donnée it la question que
pose Le redressement financier. He-
courra-t-on ou non à une inflation
nouvelle pour assurer les besoins de
fin d'annee de la trésorerie "?

Le projet gouvernemental impli-
que, pour une partie seulement de
i:;<$ besoins, une inflation passagère.
Ls socialistes ne veulent à aucun
prix entendre parler d'inflation et
proprosent un moratoire pour les
bons du Trésor., Cette proposition
est repoussée par M. Painlevé.

Le président du Conseil, qui, dès
i'abord, s'était prononcé énergique-
ment contre le système préconisé pur
les représentants des groupes d'ex-
trèmo gauche, a maintenu, hier ma-
tin, au cours d'une nouvelle audition,
la posit ion qu'il avait prise.

M. Léon Blum a estime, dans ces
condition.?, qu'avant de poursuivre
l'examen du titre II relatif à la caisse
d'amortissement, il était nécessaire
quf la commission tranchât la ques-tion. Et c'est pourquoi, à la fin de
ia séance du matin, il avait annoncé
.son intention de demander à ses •ol-
li'îjriies do. se prononcer sur une rai-le problème dépassait le ca-
dre de la technicité, c'est -à-:iirequ'il
so:-iait en quelque sorte des nUrib'i-
iiDns de la commission d.?3 finances,
étant donné l'allure poli'que dont ]r>s

uns et les autres entendaient le revê-

Il appartenait aux groupes politi-
ques de se saisir du problème ci de
s*e prononcer avant toute décision de
la commission des finance?.
• (T'est ainsi que trois groupes celuI

d's radicaux socialistes, la gauche
radicale et la gauche républicaine dé-

Les radicaujc-soeialistes.après une
discussion des plus animées, se sont
montrés « disposés à acN!t)!?r une
consolidation de 'courte durée des
hotis du Trésor ir échéance du 8 dé-
<vmbre ».

La gauche radicale a estimé que le
problème ne devait pas sortir du ter-
rain l' technique ». Enfin. la gauche
républicaine démocratique s'est dé-
clarée hostile à toute inflation n'ayant
pas un caractère passager et sou-
ri eusf-. de respecter scrupuleusement
ions les engagements pris par l'Etat.

Les déléguéa des quatre groupes
du cartel socialistes S. F. I.
républicains socialistes, radicaux so-
cialistes et gauche radicale tien-
dronF aujourd'hui une réunion plé-
nicrc. M. Léon Blum a consenti à
ne pas soutenir sa motion devant la
commission avant que cette réunion
plénière né se fut prononcée.

La journée d'hier a donc été faite
de discussions, de conversations,
d'échanges de vues qui n'ont donné
aucun résultat. Mais la situation ne
saurait se prolonger et il apparaît
comme certain que la décision né-
ffs-iaire interviendra aujourd'hui.
Mnis il convient de signaler que deux
ordres de faits ont marqué cettejour-
Té? du 9 novembre. C'est, d'une part,
le désir formellement exprimé par

jrouvernement d'obtenir le vote du
projet, même au prix de certaines
«••Micessions. sans qu'il soit question
de toucher au cadre général du sys-
tème proposé par lui, et c'est, d'au-
tre part, la volonté clairement expri-
mée par de nombreux députés, voire
radicaux socialistes, de laisser detoute considération qui n'aurait
pays un caractère technique pour pra-
iiquer une politique d'union qui
< seule permettra le vote par la
'cambre et le Sénat des dispositions
propres à assurer l'assainissement et
l' redressement réclamés par tous ».

POUR OU CONTRE L'INFLATION

Nouvelle audition
de MM. Painlevé et Bonnet

Répondant il l'appel qui lui avait
été adressé, le président du Conseil,
qu'accompagnait M. Georges Bonnet,
sest rendu, hier matin, devant la
commission des finances.

M. Painlevé a été en premier lieu
amené à s'expliquer sur les attribu-
tions de la caisse d'amortissement,
telies qu'elles sont prévues à l'ar-
ticle 2 du titre II article dont nous
avons rappelé hier le textE et par-
ticulièrement sur la faculté d'émis-
sion de bons donnée à l'organisme
nonveau.

Sur ce point. M. Painlevé a expli-
qué que la caisse n'aurait pas la
faculté d'émission, mais seulement la

pouvoir de renouveler les bons exis-
tants, et qu'il s'efforcerait par des
modiflcations, d'éviter de transformer
cette caisse en une banque d'Etat.

Une discussion s'est alors instituée
entre M. Léon Blum et le président
du Conseil sur la question de la con-
sol idation des bons et, des valeurs du
Trésor à court terme.

Le président du Conseil a fait un
exposé sur les conséquences graves
qu'entraînerait, selon lui et ses
services techniques, une mesure de
cette nature, notamment en ce qui
concerne le crédit futur de l'Etat.

A la suite de cet exposé, M. Pain-
levé a expliqué que d'ici la fin de
l'année, la Trésorerie était dans la.
nécessité de recourir à une inflation
limitée et passagère de l'ordre de

2.690 millions pour faire face au
remboursement des bons du Trésor
venant à échéance le 8 décembre

Il a ajouté, à cette occasion, que,
d'ici la fin de l'année, les besoins
totaux de la Trésorerie, y compris
tes 2.690 millions précités, s'éle-
vaient à 5.060 millions.

-NI. Dariac, intervenant alors, a de-
mandé au président du Conseil de
préciser son attitude au regard de
la motion Vincent Auriol, votée di-
manche soir, qui exclut toute, infla-
tion en même temps qu'elle réclame
un aménagement de la contribution
exceptionnelle dans un sens diffé-
rent.

M. Painlevé a répondu qu'il ju-

M. Malvy

geait inévitable de recourir aux
avances de la Banque à l'Etat et à
l'émission de billets d'ici à la fin de
l'année, pour assurer le rembourse-
ment des bons venant à échéance le
8 décembre prochain.

M. Dariac, se tournant alors vers
M. Vincent Auriol, lui a demandé si
ses amis et lui étaient d'accord sur
le point de vue du président du Con-
seil.

M. Auriol a répondu que son parti
et lui demeuraient les adversaires
déterminés de toute inflation, quelle
qu'elle soit.

Puis, s'adressant à M. Painlevé,
.NI. Dariac lui a demandé s'il comp-
tait s'inspirer de la seconde partie
de la motion Auriol en accentuant
son projet par l'institution d'un im-
pôt sur 1-e capital.

M. Painlevé, après avoir fait une
critique éloquente du, projet socia-
liste, a fait connaître qu'il était en-
tièrement opposé à l'impôt sur le
capital, dont il a expose tous tes
dangers.

M. Dariac a pris acte de cette dé-
claration.

Enfin, M. Mon Blum a fait con-
naître qu'il se proposait, dès l'après-
midi, d'amener la commission à se
prononcer nettement, sur une motion
tendant à éviter le recours à l'infla-
tion par le moyen de la consolida-
tion des bons du Trésor à échéance
du 8 décembre prochain. Il devait y
renoncer pour les raisons que nous
avons exposées plus haut.

LA CONTRIBUTION NATIONALE

Décisions de la commission
Dans l'impossibilité où elle se trou-

vait de poursuivre l'examen du titre
II (caisse d'amortissement), la com-
mission, désireuse de faire vite,
aborda, au début de l'après-midi, la
discussion sur le titre premier (con-
tribution nationale exceptionnelle).

Après un échange de vues assez
bref, elle a rejeté la taxe de 20 franc.s
payable pendant quatorze ans par
toutes les personnes passibles de la
contribution mobilière et par Les
étrangers.

Par contre, la commission Il adopté
par 12 voix contre 0 le principe d'une
contribution extraordinaire sur tours
les biens mobiliers et immobiliers.

L'ensemble de l'article a été ré-
servé.

L'article 2 (application de la taxe
personnelle) a été supprimé.

L'article 3, relatif à la faculté pour
le contribuable de se libérer soit par
un versement unique, soit en trois
annuités ou quatorze annuités, a été
ensuite examiné. Divers amende-
ments ont été proposés.

M. Vincent Auriol a présenté un
texte ainsi conçu

Cette contribution extraordinaire sera
égale au x 0/0 de la valeur des biens
mobiliers et immobiliers, sauf les dégrè-
vements visés ci-dessous.

Elle est représentée, soit pir un paie-
ment en espèces. en bons. en rentes, soit
par la souscription d'effets privilégiés,
d'obligations, de parts bénéficiaires et
portant un Intérêt annuel égal au taux
de l'escompte de la Banque de France.

Les titrer ci-dessus seront versés k la
caisse d'amortissement et calculés on or
au cours du change au moment de la
promulgation de la présente loi.

En développant son amendement,
le député de la Haute-Garonnea pré-
cisé que les dégrèvements pouvaient
aller, selon les cas, jusqu'à
francs, et qu'il était prêt à accepter
sur les évaluations tous autres anien-
dements.

M. Vincent Auriol reprenait ainsi
une des suggestions faites dès sa-
medi et gue M. Painlevé avait de-

olaré repousser établissement d'une
contribution ayant pour base la par-ticipation de l'Etat aux entreprises
industrielles et commerciales.

Par 15 voix contre 15. sur appel
nominal,
la prise en considération du texte
du député socialiste.

uni voté (jour MM. Archirnbaud. Vin-
rent Auriol. Blum, Moutei, Dezarnaulds,
PHili'ppoleaux. Patmade, Rameil, Loc-
quin, Pagunon, Malvy, Lassalle, Henry
Simon, Deyris, Dncos"

Ont voté contre MM. Baréty, ïtou'l-
loux-Lafont, Landry. Fallières, Lamou-
rtux. Prevel, Bon ne fou s, ChampeUer da
Hibes, Bokanowski, Nogaro. de Mc-ni-
cault, Georges Bureau, Pietri, Henry
Pat« et de Chappedelaine.

Absents au moment du scrutin MM.
Compère-More!, Gatidace, Dariac Bedouee
ui Hena-udel.

Sur le môme article, la commission
a pris ensuite en considération le
texte ci-après, de M. Henry Simon

tes contrii/ittinnx seront évaluées
comme, si chaque conlr'diunble lierait se
libérer en iiiuilnrzr aniniité.s mais
celui-ci pourra à tmit moment .•îc lihércr
et- ,]r \r
libération, d'un escompte gui sera fixé
rians un barème publié par le décret
prévu l'article 12 de la présente lot.

Elle a adopté également un .;mi-n-
dement de M. Palma-de, ai:. 1 c-u'a

Pour les biens autres que les valeurs
mobilières, hi libération complète sera

obligatoire au moment de la première
mutation titre onéreux ou de la pre-
mière mutation d titre gratuit entre vifs
ou par décès.

En ce qui concerne les mutations par
décès, le. délai prévu par la loi sur les
suceessions est accordé aux contribui-
oies.

Enfin, sur le dernier paragraphe de
l'article 3, elle a adopté un amende-
ment de M. Prevet, ainsi conçu

/.«•s entreprises iudmtjflielfris et <wn-
merchtles ne piurnmt dé la
faculté de. la libération, altticipée prévue
ata paragraphe ? 2 du présent article que
lorsqu'elles auront au moins trois années
d'existence.

La commission, sur l'artic'le 4 (libé-
ration de la contribution en matière
de propriété bàtie ou non bâtie), a
rejeté, par 11 voix contre 6, une pro-
position de -NI. Pietri et une résolu-
tion de M. Prevet tendant, l'une et
l'autre, à porter à 25 au lieu de 14 le
nombre d'annuités, de façon à réduire
de 15 à 10 0/0 le taux prévu pour les
contribuables.

Enfin, elle a repoussé un amende-
ment de M. Dariac disposant que,
pour le calcul de la contribution, le
revenu imposable des propriétés non
bâties serait majaré de 25 0/0 au lieu
de 75 0/0.

(L'ensemble de l'article 4 est
adopté.

Ce matin, la commission poursui-
vra l'examen du titre premier, lequel
comporte treize articles.

LA JOURNÉE DE M. PAINLEVE

Le président du Gonseil, qui avait
reçu, à la fin de la matinée d'hier,
en rentrant de la Chambre, les ré-
gent-? de la Banque de France, s'est
rendu successivement, hier après-
midi, à la présidence de la Chambre
et au ministère des Affaires étran-
gères, où il a conféré avec M. Herriot
et M. Briand.

M. Painlevé est revenu ensuite au
ministère des Finances, où il a reçu
M. Finaly, et il s'est entretenu, à la
fin de l'après-midi, avec M. Malvy,
qui l'a mis au courant de la discus-
sion qui s'était déroulée à la eom-
mission des finances sur le projet
financier du gouvernement.

COURTE SÉANCE A LA CHAMBRE
La Chambre, on le sait, avait dé-

cidé de tenir, hier, à 14 heures, une
séance exceptionnelle pour examiner
le. projet financier. La discussion
ne pouvant s'engager, après l'éloge
funèbre di M. Claussat, prononcé par
le président, elle s'est ajournée à cet
après-midi, pour examiner le projet
relatif au nouveau ministère du Bud-
get et continuer la discussion du
budget de, l'agriculture.

M. AUBRIOT PROPOSE D'ÉTABLIR

UNE CONTRIBUTIONANNUELLE

A REPARTIR ENTRE LES CONTRIBUABLES

M. Aubriot et plusieurs de ses col-
lègues viennent de déposer un con-
tre-projet de redressement finan-
cier. Ce contre-projet tend à insti-
tuer une co'ntrfbution annuelle et
directe « dont le montant est réparti!
entre les contribuables proportion-
nellement à leurs ressources n. Le
produit de cette contribution serait
« destiné à assurer l'équilibre du
budget et l'amortissement progressif
de la dette publique intérieure. »
Cette contribution lemplacerait l'im-
pôt général sur le revenu et les im-
pfits cédulaires. M. Aubriot propose
de fixer pour 1926 la contribution
totale prévue par lui « à 18 milliards.
dont 13 millfards pour le budget et
5 milliards pour amortissement de
la dette Le contre-projetcomporte
tout le dispositif pour la répartition
de la contribution.

AU DEHMERE UKVUE
LA CAISSE D'AMORTISSEMENT

REUNIONS DES GROUPES

UN COUP DE SONDE

DU PRINCERUPPRECHT

DE BAVIÈRE

Il fait demander au gouvernement de
Munich si l'heure de la Restauration

n'a pas sonné

CAR IL CRA«T QJE LiTBAViERE RE FINISSE

PAR S'AKÛBÏOMERA LA REPUBLIQUE

Berlin, 9 novembre irlép. P. P.)
Cn journal socialiste de Munich

faisait allusion, la semaine dernière,
à certains événemenl, en prépara-
tion » dans la capitale bavaroise. Un
apprend aujourd'hui, en effet, que le
romte von Soden-Frauenhafen et le
général von Mœhl ont fait récem-

ment des démarches auprès des di-
vers ministres bavarois pour deman-
der quelles mesures le gouvernement
bavarois actuel prendrait si. éven-
tuellement, le kronprinz flupprecht,
qui est àeé maintenant de cinquante-
six ans, venait à se faire proclamer
roi de Bavière.

Ces deux émissaires expliquèrent
aux ministres que l'opinion publique
bavaroise, occupée de soucis maté-
riels, se désintéressait de plus en
plus des questions dynastiques et que
Son Altesse Royale, sans douter du
loyalisme de son peuple, craignait,
si elle ne provoquait pas une restau-
ration prochaine, de voir ses sujets
s'accomoder de la République. Son
Altesse dans le
sens d'une restaurafiiîn par le club
monarchique Bayerntreue, création
du général von Mœhl, ex-chef de la
Reichsvher de Bavière.

Se?on la presse allemande, les mi-
nistres bavarois auraient déconseillé
ta restauration ponr le moment en
objectant qu'il existe, quoi qu'on dise,
une Constitution de \V-eimar, que le
retour à la monarchie en Bavière,
sans changer grand'chose à la situa-
tion actnelle, meriaoerait l'unité du
Hcieli et, ce qui est plus grave, les
emprunts dollars aux Etats-Unis.

On pourrait douter en vérité que le
cabinet de Munich, dans lequel do-
mine l'élément monarchiste, se soit
montré aussi catégorique, puisqu'on
l'a vu récemment prendre en consi-
dération une demande de la cour de
Bavière tendant à obtenir de la Répu-
blique la revalorisation à 10 millions
de marks de l'indemnité reçue de
l'Etat. On apprend en même temps
que le kronprinz Rupprecht a écrit
à Hindenburg une lettre énergique
protestant contre l'interdiction ré-
cente venue de Berlin et faite à la
Reichswehr de défiler devant les
princes de la maison des Wittelsbach.

Ou se trouve douc ici en non
plus d'un plan de putsch à !a matière
de Hitler-Ludendorff comme le 9 nq-
VémSre coup «le mâtjvqùi àyait
une forte tendance pro-prussienne et
qui échoua précisément à cause de
l'opposition passive des monarchis-

restauration sans lutfe. qui ferait de
,la Bavière officiellement le royaume
qu'elle est restée en dépit de la
Constitution républicaine. Le kron-
prinz Rupprecht, devenu roi, inau-
gurerait un gouvernement dont les
principaux membres seraient l'ex-
premier ministre von Kahr, le géné-
ral von le comte Soden. le
général von Xylandsr, le comte Arco
(le nteurtrier de Kurt Fisner), les
professeurs Pittinger et Bauer, ainsi
que d'autres personnalités connues
pour leur loyalisme et leur activité
dans la création d'organisations mi-
litaires. Un gouverneur royal du
Palatinat serait également désigné.

LE ROI ET LA REINE DES BELGES

TRAVERSENT PARIS

Les souverains belges ont passé
hier matin, quelques minutes à Paris.
Arrivés par le rapide de Marseille, à
7 h. 25, gare de Lyon, 'e roi Albert et
la mine prenaient à.8 h. 10, gare du
Nord, le rapide de Bruxelles.

Leurs Majestés rentraient d'un
voyage de quatre mois à travers les
Indes le beau voyage s'accomplis-
sait incognito, sous les noms de comte
et comtesse de Rethey. De rares
curieux aperçurent le « comte de
Rethey en long pardessus vert et
la comtesse en polisse de petit gris.
Ils les reconnurent, les saluèrent, et
le roi répondit en souriant à cette
manifestation toute spontanée d*s
sympathie.

Un voleur d'autos récidiviste
arrêté à Arcueil

Auguste Duboli
arrêté hier dans un traraire iTArcuell, pour
vol d'automobiles, et que J'on supposaêtre un des auteurs de l'attentat dont tut
victime, le 39 septembredernier, a C.iiolsv-
lo-Rol, 14. Bisserez, dlrecteur de l'usine
,le la compagnie (les eaux. Auguste
Dubois, chez lequel on a trouvé de mul-
tiples états civils, a cherché à .s'enfuir
durant la nuit et a nié énergiquement

tout« participation à l'affaire.

A LA DEUXIEMEPAGE
Propos de bonne humeur

NOTRE ENQUÊTE EN SYRIE
PREMIERES EXPLICATIONS

du GÉNÉRAL sarrail
A BORD du SPHINX

Notre collaborateur Albert Londres est parti pour Damas
en vue d'une enquête sur les événements de Syrie. A Alexan-
drie, il s'est rencontré avec le général Sarrail, pendant l'escale
du Sphinx, ainsi qu'avec les personnes qui reviennent de
Damas sur ce paquebot. Il nous télégraphie l'importante
dépêche suivante qui résume la version que l'ancien haut
commissaire se propose dn développer Il Paris.

Alexandrie. 9 nov. {de not, env. spéc.)
Aujourd'hui, à midi. le Sphinx,

portant le général Sarrail, stoppa,
pour attendre le médecin et la police,
a l'entrée du port d'Alexandrie. Je
montai à bord. Au bout du couloir
s'ouvrait une baie donnant sur la
salle a manger. Dans cette salle, un
homme déjeunait seul. C'était Sar-
rail. J'entrai et dis Bonjour, mon
général. Il leva ses yeux bleus.

Que faites-vous ici ?
Je viens vous voir.

Il ne s'ensuivit qu'un assez long
âiteuce. Je le rompis

Nous nous connaissons assez,
mon général, pour que vous me per-
mettiez de vous dire beaucoup de
choses. La France et l'étranger vous
accablent. On fait peser sur vous le
poids de tous les événements de Sy-
rie. Depuis deux jours que je suis en
Egypte, je lis sur les journaux an-
glais, italiens, arabes, français que
l'affaire de Damas est un des grands
cataclysmes de l'époque. Ceci n'est
pas une phrase de journalisme, mais
ressort nettement du manifeste en-
flammé que vient de lancer Zagloul
pacha, héros national d'Egypte. Que
s'est-il passé à Damas et qu'avez-
vous fait ?

Le général répondit
Je ne puis parler, niais vous

avez à bord les moyens de connaître
la vérité. C'est votre métie». Cher-
cliez. Une fois votre enquête termi-
née. venez me dire ce que vous avez
appris. Si c'est exact, je vous le
dirai.

Voici ce que j'ai appris
Le gouvernement lut tenu

au courant
« En somme, ai-je demandé, tout

cela remonte a la faute initiale com-
mise par le général Sarrail, c'est-à-
dire à son refus de recevoir les délé-
gués druses. » 'avez-vous,m'a-t-on
répondu, que les trois chefs druses
qui accompagnaient cette délégation
avaient déjà essuyé un refus analo-
gue de la part du général Weygand?»
« Non. répondis-je, je ne le sa-
vais pis. » J'ai demandé. On accuse
le général Sarrail de n'avoir pas in-
formé le gouvernement. « Cela n'est
pas exaet, me répondit-on. Dès le 22
juillet, c'est-à-dire les premiers
jours des événements, le gouverne-
ment fut tenu au courant des faits-
Rien n'a été dissimulé. Pendant trois
jours seulement, l'arrêt des commu-
nications télégraphiques a retardé les
dépêches du haut commissariat. Cet
arrêt n'avait rien de diplomatique.
Paris lui-même le constata, deman-
dant à Sarrail de passer des dépê-
ches par une autre voie. D'ailleurs.
ajouta-t-cn, voulez-vous en avoir la
preuves. » Et l'on m'apporta le double
des télégrammes officiels. J'ai lu ces
télégrammes. Pour un fantassin
comme Sarrail, quelques-uns sont, un
peu cavaliers. Mais on ne peut dire
que les faits n'y soient exposés.
« Alors, ai-je demandé, pourquoi le
publie français n'a-t-il été renseigné
que par les télégrammes des jour-
nalistes anglais qui étaient plus ro-
manesques que les dépêches du haut
commissariat français?» « On a voulu
en donner au public pour son ar-
gent. « J'ai dit passons à l'affaire
de Damas. En France, nous ne la con-
naissons encore que sous un jour,
celui-ci Le 18 octobre, des troubles
éclatent dans la ville. Sarrail, sur-le-
champ, ouvre le feu. Damas serait à
moitié détruite. Nous aurions bom-
;ndé le palais Azem. Le nombre des
morts serait considérable.

L'affaire de Damas
« Voici ce qui s'est passé à Damas,

me dit-on. Le 18 au matin, à 8 heu-
res, trois soldats français qui traver-
saient le souk furent entourés, bous-
culés et chasséspar la foule. Des gen-

darmes syriens tirèrent des coups de
feu en l'air. Peu à peu. l'agitation ga-
gna tous les souks, dont les bouti-
ques, à midi, comme sur un ordre,
abaissèrent leurs rideaux. A 14 heu-
res. une patrouille surprit vingt-deux
individus en train d'incendier des
maisons arméniennes, près des cime-
tières. Les Arméniens s'enfuirent. A
16 heures, la fusillade commença. Des
bandes druses et damascaines gagnè-
rent le centre, balayant tout sur leur
passage. A ce moment, Sarrail et
Gnmelin arrivaient à Damas, des
balles sifflaient autour de leur voi-
ture. Des coups de fusil partaient
des mosquées et des minarets. Treize
femmes et sept vieillards étaient
égorgées et mutilés.

A l'entrée du quartier Chaghour,
la ville était comme hagarde. Les
assaillants, par les terrases des mai-
sons. s'avançaient sur le palais Azem,
résidence du haut commissariat. Dé-
sarmé, le poste de police disparut.
Le commandant du palais faisait
connaître qu'il n'avait plus de muni-
tions. Les gendarmes quittaient leurs
guérites et couraient rejoindre les
émeutiers, qui mettaient le feu aux
maisons.

Que faire ? Livrer la ville aux
bandits, tenter un combat de rues ?
C'est alors que le sang aurait coulé.
Apparaître sur un balcon et lancer
un discours au peuple ? Ne pas bou-
ger, laisser égorger les chrétiens,
comme en 1860 ?

Le bombardement
On devait agir. Les deux quartiers

révoltés étaient Chaghour et Medan.
Sarrail commanda d'ouvrir le feu
sur eux et rien que sur eux. Huit
obus furent tirés. Cela parut suffir.
L'effet fut visible. Les émuetiers se
replièrent, et la nuit s'écoula sans
massacre.

Voilà la journée du 18. Mais le 19
au matin les pillards, dont le nombre
grossissait, recommençaient la fusil-
lade, donnaient l'assaut au palais
Azem, pénétraientde nouveau à l'in-.

térieur et le pillaient. Ils avaient
atteint leur bulleur but, car, plus que
la politique, ce qui conduisat ces
hommes, c'était, comme dans tout, cet
Orient, l'appât du butin.

Bientôt, toute la ville sembla <Hre
leur proie. De nouveau, il fallait
agir Nous avons reprit le bombarde-
ment. »

Je demandai: Avez-vous détruit
la moitié; de la ville, comme on l'af-
firme ici ?

Il faut monter sur un minaret
pour se rendre compte des dégâts.
Trois cents maisons en torchis sont
à terre, dans les quartiers Chaghour
et Medan.

Et combien de morts ?
Quatorze soldats français tués

et quarante-sept blessés; cinquante
Arméniens égorgés' par les pillards.
En tout, avec les morts indigènes
tombés sous le bombardement, l'af-
faire a fait cent trente-sept vic-
times.

Et le lendemain, le troisième
jour, 20 octobre ?

Les émeutiers ont demandé
l'aman. Sarrail tes imposa de trois
mille fusils. Les fusils furent versés.
Le drame était clos.

J'ai demande
Et depuis, il ne s'est rien passé?

Le consul anglais
provoque une panique

Cependant, fais-je observer, les 25
et 26 octobre, les dépêches anglaises
annonçaient que la panique régnait à
Damas, que les femmes et, les enfants
avaient évacué la ville.

Cette panique, nous allons vous
dire d'où elle vient. Le 22 octobre,
alors que depuis le 20 tout était ter-
miné, le consul anglais Smart fit
afficher dans la ville la proclamation
suivante.

« Les sujets britanniques sont avi-
sés d'avoir à quitter Damas. S'ils veu-
lent partir, on fera des etïorts pour
assurer leur départ. S'ils viennent
s'abriter au consulat, le consul ne ga-
rantit pas qu'ils se trouveront à
l'abri. »

Le 23, le consul anglais placarde
une seconde affiche

« En raison du bombardement qui
reprendra, les sujets britanniques
sont invités à se présenter au consu-
lat le 24 à 8 heures, afin d'être ex-
pérliés hors de la zone dangereuse. »

Voilà ce qui créa la panique.
Le consul anglais, ai-,je deman-

dé, surpris par les journées des t8
et 19, ne pouvait-il craindre un nou-
veau bombardement!

Non, Sarrail lui avait fait dire:
« Si je suis forcé de reprendre le
bombardement, je vous avertirai à
temps. »

Cela est bien, dis-je, mais en
France et ailleurs, on continue de
prétendre que Sarrail aurait pu ré-
duire l'émeute sans recourir au bom-
bardement.
Les conclusions du général Oamelln

On m'a répondu
Connaissez-vous la phrase qui

termine le rapport que le général Ga-
melin vient d'écrire sur les événe-
ments de Damas ? La voici, textuel-
lement « Le commandement m'li-
taire a conscience d'avoir obtenu,
dans le minimum de temps et au mi-
nimum de frais, le résultat pour-
suivi arrêter l'extension d'un mou-
vement qui eût pu dégénérer facile-
ment en vêpres damascaines. »

Ayant noté ces choses, je suis
remonté sur le pont trouver le gé-
néral Sarrail.

Mon général, lui ai-je dit, je
vaia en Syrie. Je tâcherai de voir ce
qui s'y passe. Il était toutefois urgent
de préciser certains points. C'est ce
que j'ai essayé de iaire. Voici ce
que j'ai appris.

Et je lni dis le contenu de cette
dépêche.

Puis-je télégraphier cela ? Est-
ce vrai ?

Il m'a répondu
C'est vrai.

Albert LONDRES.

PARIS AURA, LE le` DECEMBRE,

SES PETITES VOITURES CONTROLEES

L'ordonnance préfectorale sara pabliée inc««-

stmment. Le baème est en voie d'achèvement

et les plaques sont commnndées

La réorganisation du régime des
marchands des quatre-saisons sera
bientôt un fait accompli. L'ordon-
nance préfectorale édictant cette
réorganisation est rédigée et sera
publiée incessamment.

Nous avons dit déjà ce que sera le
nouveau régime et qu'il comportera
notamment l'établissement d'une pla-
que, uniforme pour toutes les petites
voitures contrôlées, et portant, au-
près du prix de vente, la fiche d'achat.

On sait que le prix de vente maxi-
mum devra être, d'ailleurs, conforme
à un barème qui sera remis aux
agents de l'autorité, de telle sorte
que ceux-ci puissent contrôler immé-
diatement et à tout moment si le
bénéfice est licite ou non.

Le barème auquel travaillent ac-
tuellement il. Lavayssée. chef du
service de la répression des fraudes.
et M. Mesnard, chef du service des
Nalles, est en voie d'achèvement, et
la plaque a été commandée suivant
un modèle choisi par le préfet de
police.

On escompte que la fabrication en
sera terminée dans trois semaines.
C'est pourquoi l'ordonnance fixera
vraisemblablement le décembre
comme date de mise en application
du nouveau régime des petites voi-
tures.

AU PROCÈS BAJOT.DAUDET

ON DISCUTA HIER

DEUX QUESTIONS

IMPORTANTES

UNE DÉTONATION FUT.ELLEENTENDUE

BOULEVARD MAGENTA ?

UNE BALLE EST.ELLE RESTÉE

DANS LE CANON DU REVOLVER ?

A la première, le témoin Zaffrat»
répond « Oui ». Au sujet de la
seconde, le secrétaire de commis-
sariat Erane fait une déposition

que M. Léon Daudet met en
contradiction avec les premières

déclarationsde ce témoin

Deux points importants ont été
discutés, hier. Est-il exact qu'au
momeut où le chauffeur Bajot arrêta
son taxi, boulevard Magenta, une dé-
tonation venait de retentir dans la
voiture ? Le canon du pistolet tram¡-
porté au commissariat de Saint.
Vincent-de-Paul contenait-il la car-*
touche qui devait s'y être placé©

Le brigadier LaulsMeF

automatiquement après une pre-
mitre balle tirée ? Mais avant d'abor-
der ces deux questions, on revint, au
hasard des témoins, sur diverses
circonstances du drame déjà discxi-*
tées.

Interrogé sur l'emploi du temps de
Philippe Daudet. M. Fanilicq. corn*,
missaire de la potice judiciaire, déa
elara qu'il semble que le malheureux
enfant soit al'é librement chez les
anarchistes.A aucun moment, M. Fa-<
ralicq n'a constaté que Philippo
Daudet fût surveillé.

M. Faralioq ajouta qu'il connais-*
suit Le Flaoutter et s'attendait à'
avoir un jour ou l'autre à perquisi-
tionner chez lui. Aussi regrette-t-ill
que Le Flaoutter ne se àoit pas
adressé à lui. « & choses, déclara
M. Faralicq, se seraient peut-être)
passées autrement. »

Quel est l'inspecteur qui commis!

M. Brune
\CixKpuiii d'audience.>

la faute de ne pas saisir les housseë
de la voiture ? Le brigadier Ribou-

'!et précise d'un mot qu'il n'y est
pour rien, la saisie ayant été faits
par le commissaire de Levallois^
Perret.

Bref, des explications échangées, il
paraît résulter que Bajot laissa les
housses dans sa voiture et qu'elles
n'en furent retirées que lorsque les!
inspecteurs fouillèrent le taxi pour
tâcher d'y retrouver la balle.

Bajot, à l'endroit où se trouvait stl
voiture, place de la Bastille, là

novembre, pouvait-il voir le
jeune homme qui le héla, et entendrQ
son appel ?

Ce n'est pas possible! s'attacha i
soutenir M* de Roux.

C'est tout à fait possible, soutint
de son côté M* Noguères.

Un juré qui, depuis six mois, pass^
en cet endroit, voulut indiquer,
quelie était son opinion.

Mais comme c'était une opinion,
on lui Rt observer qu'il n'avait pasla faire connaître, les jurés ne
pouvant que poser des questions.

Les propos de Faure
Après un certificat d'honorabilité et

de bonne foi délivré à M. et Mme
Bajot par leur concierge, on eut, par,
M. Parote un écho des conversations
tenues dans les milieux anarchistes
où l'on ne croyait pas au suicide.
Puis ce fut une déposition négative
de M. Apollinaire Gérard. gérant d'un
bar de la rue d'Odessa, et une appa-
rition rapide de M. Alfred Berthier,
courtier

L'opinion de Faure, dit ce téfioin,
était que Philippe Daudet s'est suicidé,
et que ce n'était pas étonnant, car il était
un peu « marteau ».C'est, en effet, mon opinion, déclara
Faure, rappelé à la barre.
La détonation du boulevard Magenta

Enfin, on en vint à la détonation d.
boulevard Magenta..

M. Monteux, commerçant dans ce
quartier, raconta comment, le 24 no-
vembre 1924. vers 4 heures, son
commis, M. Zaffran. lui dit qu'un
jeune homme venait de se suicider
dans un taxi et qu'il avait entendu
la détonation. La circulation, à ce
moment, était très faible. Il n'y eut
pas d'attroupement autour du taxi.
Lors de l'expérience faite par NI.
Bayle, le témoin était présent. Il
n'entendit pas les deux premiers
coups tirés assez loin. Mais il enten-
dit fort bien les deux autres, tirés à
douze mètres.

Venant à la barre après son patron,
M. Zatfran lui-même déclara avoir



entendu une détonation assez forts
qu'il prit pour un éclatement. de
pneu. Bajot descendit aussitôt de savoiture et en fit le tour.

Non, rectifia Ba.jol, j'avais vu le
blessé dans ma voiture, le n'avais pasbesoin de tourner autour pour regardeur.

Le témoin ayant eu 1- .pression
qu'il y avait eu un éclatement de
pneu et Bajot déclarant qu'un écla-
tement de pneu ne peut se confondre
avec une détonation de revolver,
M* de Roux en conclut qu'il ne pou-
vait s'agir de détonation.

A son tour, NI« Paz appela l'atten-
tion sur une déclaration de M. Zaf-
fran.

J'ai vu doux fois Philippe Daudet, U
quelques instants dans la voiture, avait
dit il. Z;iffran. La première fois, le sang
coulait peu et sa main droite était blan-
che. La seconde fois, le sang coulait
ahondamment et sa main en était cou-
verte.

Preuve, conclut M* Paz, que le coup
de feu venait d'être tiré.

Gela n'a pas dc signification, répl!-
qua NI. Daudet, interrogez les médecins!

Mlle ï.eiièvro, employée dans le
magasin Mentaux, entendit une déto-
nation, quand le taxi du chauffeur
Bajot passa et s'arrêta. Elle crut
qu'un pneu avait éclaté.

Questionné par M0" de Roux et Val-
lat, l'armurier Flobert fit ces ré-
ponses

L'arme était il peu près neuve. La
'différence de marque e:ilru les diverses
balles du chargeur est anormale. Evidem-
ment une cartouche percutée doit être, à
moins d'enrayage, reniplacée aulomati-
quement dans le canon par une autre
cartouche. La douille trouvée dans le
taxi parait provenir du pistolet, mais cela
n'est pas absolument certain. Il arrive
quelquefois qu'une balle tirée disparaisse

Au Gypsy·Bar
Deux témoins. le neveu du tenan-

cier du Gypsy's-Bnr et le barman,
nyant déclaré avoir, trois semaines
avant le drame, vers minuit, vu dans

'leur établissement un jeune homme
.appelé Daudet par ses camarades,
M. Léon Daudet protesta

Jamais Philippe ne sortait le soir.
Et M* Vallat

Mme Léon Daudet est absente. Jus-
"qu'à la dépœiUon du commissaire de
police Colombo, elle assista toutes les
audiences, dans t'intention d'être con-
frontée avec les deux derniers témoins,
le patron et le barman du « Gypsy n.Si elle était lit, elle affirmerait que

son fils ne sortait point le soir. L'émo-
tion qu'elle a éprouvée l'autre jour l'a

Iseule empêchée de vous apporter au-jourd'hui sa ferme déclaration.
*V avait-il une balle dans le canon ?
Avec le brigadier Lhuissier, le gar-dien de la paix Raffal.i et le secrétaire
de commissariat Betrne. on examina
la question de la balle qui aurait, dû
ac piacer automatiquement dans le
canon du
Mais.cTriliardMé UEÎgadïër Lhuissier

raconta comment.appelé à constater, j
^boulevard" Magenta, qu'un voyageur
-se trouvait blessé dans le taxi de Ba-
-jot, fit transporter le blessé à l'hô-
pital, puis s'enrpara du pistolet, qu'il
^entoura de papier pour ne pas effacer

les 'empreintes digitales. Le pistolet,
ûsouilit! de sttug, était tombé entre les

T Ce qui explique,, observa l'avocatété impnssible ils
vérifier ,les empreintes digitales sans
qu'it soit nécessaire d'imaginer un tru-

Avec cette restriction. fit M. Dau-
det, que l'enfant, s'il avait voulu se

jsiiiuider. devait avoir serré fortement la
••crosse, uf, donc, y laisser des empreintes
-digitales.

Il v en a d'ailleurs, reprit M* Paz,
mais si légères qu'on ne peut les utiliser.

Dans ses dépositions à l'instruction,
le brigadier Lliuissicr avait parlé de
trois chargeurs contenant, 17 car-
touches, et assuré qu'il n'avait pas

Hier à l'audience,, le brigadier,
après ave ip-- expliqué- «fim pouvait
s'erre trompa sur des d'etajls et qui
deux ans de distance ses souvenirs

^rr'avatent plus la même précision, dé-
clara qu'il s'en référait aux termes

«=-de son rapport. On lut donc ce rap-
port. où il n'est question que de deux
chargeurs, alors que, dans une décla-
ration postérieure, le brigadier parle
dn trois chargeurs. Le brigadier
LbUisskr croyait avoir parlé de ces
trois chargeurs M. Barjraud. Mais
il reconnait s'être^ tron>p» sur ce

-point, en ajoutant qu'aujourd'hui ses
souvenirs sont très vagues.

En revanche, ajouta-t-it, mon sou-
'venir est. très précis sur la question de
«iivoir si j'ai fait, manoeuvrer la glis-
"t-ière. Je ne l'ai p:>s fait manoeuvrer com-
')ne c'eût été de mon devoir de le faire. Par
'contre, je ne suis pas sûr d'avoir ex-

Au moment où vous avez rédigé
''votre rapport, demanda M" Noguères,
.vous aviez auprès de vous le pistolet
.-et. les chargeurs ?

Et s'il y avait eu Irois chargeurs àcôté de vous, vous n'auriez eertaine-
» ment pas manqué de i'indiquer dans
-votre rapport. Or, dans ce rapport, il y(!eux chargeurs et non trois chargeurs.
• L'ex-gardien de la paix Raffaelli,
• aujourd'hui employé de métro, qui

assista le brigadier Lhuissier, con-
lirma que celui-ci ne manœuvra pas
la glissière et qu'il n'y avait que
df-ux chargeurs. Le pistolet était
entre tes jambes du -blessé, dans, le
sang..

Le secrétaire de commissariat Flo-
rentin Brune raconta comment, vers
5 heures, il fut avisé par le briga-
dier Lhuissier qu'un voyageur venait
de se tuer dans un taxi.

Il reçut, ce soir-là, les premières
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Le complot

'V'* de lui. Margraf de Gortz, grand,
maigre; hrfin avec ses favoris en crosse

de pistolet, ses moustaches rudes, ses
.veux-an regard autoritaire, présentait le
type îb8m«: du militaire de carrière, qui
ne connaît que sa consigne et son sabre.

Le plus curieux était Wacyr Ullan-
çassiz.

Petit, très orun, rasé, il était beau de
profil.

On eût dit l'un de ces archers de la
frise du palais des Darius, avec sestraits réguliers, son long œil oriental, salèvre bien dessinée.- De face, il était
hideux, offrant un masque mnigre, au

s nez en lame de couteau, il la bouche de
crapaud, aux yeux saillants sous unfront écrasé. Un pen bossu, avec cela,
et l'air sournois. Mais sur cet être dis-
gracia. l'intelligence avait mis son sceau.

Ainsi, disait-il de sa voix douce, cecher Féodor V brûle pour vous d'un beau
feu, ma belle Arcadia.

.T'ai tout fait pour l'allumer, répon-
dit la princesse.Le hasard m'a servie
excellemment. J'y ai un peu aidé aussi,
je dois l'avouer,et j'avais préparé depuis
copyright by daston-Ch.Rlcbard 1925. Traduc-
t:on et reproduction interdites en tous pays.

déclarations de Bajot, et il eut l'im-
pression qu'elles étaient sincères.

M. Brune ne déchargea pas le
pistolet. Ce fut le brigadier Lhuis-
sier.

Dans ses déclarations à l'instruc-
tison, il avait parlé de dix-sept car-
touches.

Dont une dans l'arme rectifla-t-il

Vous n'avez pas fait cette préci-
sinon dans vos déclaration, répliquèrent
MM" de Roux et Vallat.

Le secrétaire Brune fit-il ma-
nœuvrer la glissière et constata-t-il
qu'il n'y avait pas de cartouche dans
le pistolet, ? Il l'avait affirmé dans
ses premières déclarations.

Je l'ai dit, mais sans doute l'ai-je
fait manœuvrer insut'flsamment.

Vous l'avez si bien dit que vous
avez ajouté que Lhuissier devait avoir
auparavant retiré la cartoucheCe n'était de ma part qu'une hy-
pothèse. Ça n'avait que la valeur d'une
opinion. Peut-être n ai-je fait, qu'une vé-
rification incomplète,

Vainement, on insista, soulignant
la contradiction entre les déclara-
'tions de Brune et sa déposition à la
barre; il fallut se contenter de cons-
tater la contradiction.

C'est l'effondrement de vo$ accu-
sations, s'écrièrent NI*' Noguères et Paz.

C'est l'effondrement du témoin, qui
dit aujourd'hui le contraire de ce qu'il
a dit il y a un an, s'écria son tour
M. Léon Daudet.

Aujourd'hui, avec le secrétaire de
commissariat Manliaval, on revien-
dra sur cette question de la balle
dans le canon.

En fin d'audience, lecture fut faite
par le président d'une lettre de
M. Lannes donnant communicationde
deux documents 1° une lettre de
M. Regnier, sénateur de l'Allier, dé-
clarant n'avoir jamais entendu par-
ler de l'accusation relatée par M. Hu-
bert Bourgin contre M. Lannes, au
sujet de notables commerçants pour-
suivis Moulins; 2° une délibération
prise à l'unanimitépar le conseilmu-
nicipal de Clermont exprimant à
•M. Lannes des regrets sympathiques,
lors de son départ de cette ville.

MORT DE M. CLAUSSAT
DÉPUTÉ DU PUY-DE-DOME

.NI. Claussat, dé-
P ut é socialiste
S. F. I. 0., du
Puy-de-Dôme, est
mort au cours
d'une partiede
chasse en Eure-
et-Loir, des suite3
d'une hémorragie
cérébrale.

M. Claussatétait
né le 12 décembre
t874, à Pont-du-
Château (Puy-de-
Dôme). Il était
docteur en méde-
cine. Depuis 1907.
il était conseiller
général do Châ-
teldon et maire depuis 1908. Elu
député en 1911, il a toujours été

On vend à l'hôtel Drouot
les meubles de Mme Emile Zola

il y avait foule, hier après-midi, à
î'hùtej Drouot, nù se dispersaient aa
fou drs enchères les meubes de feu

Mme Emile Zola.
Auprès de Ni. Eugène Fasquelle, exé-

cuteur testamentaire de la défunte. le
produit de cette vente sera attribué à
l'œuvre de Médan on remarquait
lime Jacques Zola, M. Le Blond, gendre
d'Emile Zola, MM. Henry Bérenger, sé-
nateur, et Raoul Gunshourg- Puis plu-
sieurs antiquaires et notoires marchands
de tableaux. Car la vente comprenait
une aquarelle de Cézanne, l'Usine, une
Femme et fillette au bord de la plage, de
Berthe Morizol, un pastel de Raffaëili,
une esquisse de Fantin-Lalour, un crayjn
de Clairin, une statuette de tigre de

On commença par la vento des bijoux,
sur lesquels les enchères furent assez
vives, particulièrementpour un « collier
de chien » de 682 perles fines, qui attei-
gnit 85.500 francs. Un collier d'or, avec
8 perles et émaux, fit 13.500 francs.
Un tour de cou en platine orné de pe-tites perles et brillants, francs.

Les faïences et l'argenterie ne furent
pas très disputées. :\fais la fièvre reprit
entre es amateurs lorsque parurent ta-
bleaux et gravures. Un lot r1e cinq eaux-fortes. des gravures de Manet, mis à
prix 300 francs, monta à 5.000. L'aqua-
relle de Cézanne, mise prix
francs, fut adjugée à La toile de
Berthe Morizol, mise en vente à 2.000,
atteignit Par contre, le crayon de
Ciairin, dont on .avait demandé 80 francs,
puis 25, fut vendu <>5. Le pastel de
Haffaëlli, sur proposition de 200, alla
jusqu'à 500. Et l'admirable tigre del3arye, mis en vente à 400, fut adjugé
tout juste au double.

Accusé d'un vol de bicyclette
un jeunehomme se poignarde

devant legendarme qui l'interrogeait
Un journalier de vmgt ans, Pierre

•Joly, habitant chez ses parents à Boissy-
Saint-Lésrei1; avait été appelé il la gendar-
merie pour être interrogé au sujet d'un
vol de bicyclette commis dans la loca-
lité.

Le jeune homme se rendit il cette con-vocation et comme le gendarme com-mençait enregistrer ses déclarations,
il se frappa d'un coup <1b couteau au
coeur. La mort fut foudroyante. Deux
fois arrêté pour vol do bicyclettes et
condnmné il six mois de prison, Pierre
Joly était sorti récemment do la prison
de Senlis.

neuf heures du matin la rencontre ino-
pinée qui eut lieu à onze heures.
J'avais emporté la cravache préparée
par cous-même, mon cher Wacyr. Et je
l'amenai, assez facilement, notre jeune
souverain, il surprendre mon secret et.
il me prendre un baiser.

Elle s'accouda sur le bras de son fau-
teuil et conta son aventure.

Tous l'écoutaient attentivement.
C'est fort bien dit Rudolph de

Treisch, Mais j'ai le sentiment queMlle Virginie tient solidement an cour
de notre souverain. Par elle, Il tiendra
toujours aux Marfaroff, et par ceux-là à
Karlovine.

Supprimons-la dit MargrM de
Gortz.

Wacyr Dliangassiz pinça les lures.
C'est bien brutal fit-il. D'autant

que ladite Virginie, supprimée,prendrait
figure de martvre. Et un tel souvenir,
dans l'âme aimante de Féodor V, serait
de nature à nous nuire beaucoup. Il
ne faut pas toujours vous croire sa-brant à tort et il travers, mon bon Slar-griif.

Arcadla et Rudolph dE Treisch goûtè-
rent l'ironie du sourire et l'inflexion
méprisante de la voix.

Si vous avez un autre moyen. fit
Margraf de Gnrtz.

Mais alors ? interrogea Rudolph de
Treisch avec son froid sourire. Que
nous proposez-vous ?

Que sais-je ? fit le bossu en agitant
ses longues mains maigres. On pour-rait, par exemple, tenter d'opposer le mt
a. lui-même dans le cœur de Mlle Vir-ginie.

Quoi dit MargrM de GOrtz. Com-
ment ?

Je nie. comprends pas i avoua vonPreussing.
Ce n'est pas absolument nécessaire,

AONARRÊTE9 ARCUEIL

UNVOLEURD'AUTOS
AUXMULTIPrâSM

On croit se trouver en présence d'un
des auteurs de l'attentat dont
fut victime à Choisy-le-Roi le

directeur de l'usine des eaux

Le détenu, qul, dans la nuit a cherché
à s'enfuir, nie sa participation

à cetfe affaire
Le 10 octobro dernier, une torpedo

portant le numéro 9340-U-2 était
dérobée devant le Grand Palais, où il
l'avait, abandonnée un instant,
M. Alexis Renouf, chiffonnier en gros
à Avranches et qui venait d'arriverParis.

Les inspecteurs Boileau et Tessei-
dre, du 4' district, furent chargés de
retrouver l'automobile et son voleur.

Tout récemment, les -policiers fu-
rent amenés par leur enquête à sur-
veiller un garage particulier situé J
Arcueil, 14, impasse Joséphine, et
appartenant il M. Alexis Fournier.

Ce dernier l'avait loué, il y quel-
ques mois, à un M. Leduc qui, voici
une vingtaine de jours y avait amené
l'auto 9S40-U-2.

Or, dimanche, un individu de très
haute taille, mis fort élégamment,
pénétrait dans le garage. Les poli-
ciers l'y suivirent et lui demandèrent
de leur montrer ses papiers. L'hom-
me, pour toute réponse, les bouscula,à fuir. « Au secours cla-
rnait-il, ils ne sont. pas de la po-
lice. »

Maîtrisé enfin et amené devant
M. Fleury, commissaire de Geii-
tilly. lo géant déclina successi-
vement plusieurs états civils, di-
sant se nommer Léguillon, puis
Leduc, et enfin Faraldo. Aucun da
ces noms n'était le sien. En le fouil-
lant, on trouva sur lui un permis
de conduire au nom d'Auguste-Dé-
siré Dubois. né ;e 18 janvier
a Bourges (Cher), ajusteur, demeu-
rant en hôtel, rue des Réglises, à
Paris. C'est grâce à ce permis qu'on
put établir l'identité exacte du pei
sonnage. Ce dernier avait, en outre,
sur lui une carte grise fraîche-
ment maquillée concernant l'auto
enfermée dans le fiarage, auto qui
était bien celle de M. Renouf et que
le prisonnier avoua avoir volée.

Une perquisition effectuée dans la
chambre occupée par le pseudo-Le-
duc amena la découverte d'un bou-
chon de radiateur orné d'une sta-
tuette de métal et provenant de la
torpédo volée d'une seconde carte
grise, également maquillée d'un
bulletin de naissance au nom de Lé-
guillon d'un casier judiciaire au
nom de Leduc, et $'un autre casier
judiciaire au nom de Dubois, dont
la date est falsifiée.

Confrontation avec M. Bisserez
Tandis qu'il interrogeait le détenu,

le magistrat constata que le signa-
lement de Dubois semblait s'appli-
quer à l'un des auteurs do l'agres-
sion dont fut victime, le 29 sep-
tembre, à Choisy-le~Roi. M. Lucien
Bisserez, directeur de l'usine de la
Compagnie des eaux, dans tes cir-
constances dramatiques que nous
avons relatées. M. Fleury décida de
procéder sur-le-champ à une con-
frontation.

Mis en présence du voleur d'autos,
M. Bisserez ne put se prononcer
d'une manière formelle. Il se pour-rait toutefois qu'on eût bien mis la
main sur l'un des auteurs de l'agres-
sion. En effet, M. Bisserez déclare
que Dubois a la taille, l'allu re gène-
rale et le timbre de voix du plus
grand de ses agresseurs qui l'assail-
lit, revolver au poing, en lui criant

Amène ta serviette.
Dubois nie naturellementavoirpris

part cette dramatique affaire, et a
donné un alibi qu'on va faire vérifier.

Tentative d'évasion
Qu'on se trouve ou non en présence

d'un des auteurs de l'audacieux at-
tentat de Choisy-le-Roi, qui rappelle
si étranglement celui commis quel-
ques mois aparavant sur la personned'un encaisseur de la Compagnie gé-
nérale des eaux. Ivry, que tou*
deux paraissentavoir les mêmes au-
teurs, la malfaiteur arrêté Arcueil
n'en est pas moins de bonne prise.
Ami d'une femme galante, il semble
collectionner, en même temps que les
noms, les tares, car il eut déjà. sous
le nom do Faraldo, maille à partir
avec la justice et fut condamné pour
vol et trafic de stupéfiants.

Dès la nuit dernier* le dangereux
malfaiteur a failli fausser compa-
gnie il. la police. Sous le prétexte de
se rendre aux lavabos. il put, à la
faveur d'un moment d'inattention de
ses gardiens, s'enfuir du violon et,
menottes au poing, foncer dans la
nuit. Il a été rattrapé après unecourte poursuite.

MESURESDEGRACBAL'OCCASIONDU11NOVEMBRE

En appücation de la Ini d'amntstie
du 3 janvier 1925, et a l'occasion duil novembre 1925, deux cent trente-
deux mesures gracieuses, dont qua-tre-vingt-sept entraînant l'amnistie,
ont été accordées.

persifla Wacyr Uliangassiz, de son air
doucereux.

Mais j'ai compris, mol, dit Rudolph
de Treisch, dont l'œil prudent s'éclaira
d'une subite lueur. Avez-vousun plan ?
Le jeu est délicat à jouer, si je ne

Peut-être même un peu dangereux,
avoua Wacyr. Mais notre belle amie n'a
pas peur du péril. Et d'ailleurs, onpourrait prendre quelques précautions.
J'y penserai.

Mais Hermann von Preussing, en salourde cervelle souab*, roulait les paro-
les prononcées par Wacyr.

Enfin, expliquez-moi, comte, de-
manda-t-il tout à coup en s'adressant aubossu, ce que vous voulez dire parOpposer le roi Féodor il lui-mêmedans
le cœur de Mite Virginie Je devine
confusément qu'il y a là quelque chose
ite fort intelligent, de très subtil, de
féroce même pour ne pas dire d'inhu-main.

Mais oul dites-le, fit Wacyr, d'un
air amusé.

Enfin, poursuivit Hermann, quel-
que chose qui soit bien dans votre ma-nière il vous.

Vous êtes-vous jamais, il y vingt
ans ou davantage, regardé dans une
glace ? demanda Uliangassiz, très posé-
ment.

Oui, sans doute, dit l'Allemand In-
terloqué.

Vous y voyiez, alors, un grand gar-
çon de visage un peu poupin, de cheveux
un peu ronss.itres, mais somme toute
assez agréablelment tourné. Et mainte-
nant, que voyez-vous, dans votre miroir?
Un gros homme solide, rougeaud, aux
yeux gonflés, trop gras, un peu apoplec-
tique méme, et qui ne ressemble pas plus
au gentil garçon d'il v a vingt ans que
ne ressemble au poulain fringant qu'il

M. GASTON DOUMERGUE

POSE LA PREMIÈRE PIERRE

DE L'ÉCOLE SUPÉRIEURE D'âECTRiCiïE

Fondée en 1894 avec 12 élèves, cet
établissement d'enseignement supé-

rieur en a aujourd'hui x5o
Le Président de la République aprocédé hier après-midi à la pose de

la première pierre des nouveauxbâtiments de l'école supérieure

rousse, à Malakoff.
C'est le développement considéra-

ble de cet établissement d'enseigne-
ment supérieur qui a nécessité l'édi-
fieation de ces nouveaux bâtiments.
L'école reçoit, en effet des polytechni-
ciens, des centraux, des officiers. des
marins, des fonctionnaires techni-
quels des P., T. T, et des Travaux pu-
blics, iles ingénieur. Elle donne une
instruction de haute spécialisation a
des hommes possédant déjà une forte
instruction générale, à la fois scien-
tifique et technique.

Aussi, les 250 élèves qui suivent
actuellement ses cours étaient-ils fort
à l'étroit dans les bâtiments de la rue
de Staël et n'y trouvaient-ils point
les installations modernes: laboratoi-
res, salles de mesures, bibliothèque,
nécessités par les progrès vertigineux
et incessants de la science.

M. Gaston Dnumergue a été reçu
à l'entrée du spacieux terrain où
commencentde vastes constructions,
par M. Yvon Delbos. minisire de
l'Instruction publique, assisté du
bureau de la Société française des
électriciens et du conseil de perfec-
tionnement de l'école supérieure
d'électricité.

Dans t'assistance MM. Emile Bo-
rel, ministre de la Marine Léon Per-
rier, ministre des Colonies; Bénazet,
Ossola et Daniélou. sous-secrétaires
d'Etat Daniel Berthelot, Guillot, Ra-
teau, Paul Janet, membres de l'Ins-
titut Bouju, préfet de la Seine
Moraîn, préfet de police, etc.

Tous les ambassadeurs des puis-
sances étrangères à Paris étaient éga-
lement représentés.

Au début de la. cérémonie, le mi-
nistre de l'Instruction publique
donna la parole à M. Berthelot,
membre de l'Académie des sciences,
qui remercia le chef de l'Etat de la
marque d'intérêt qu'il venait don-
ner à l'école supérieure d'éfectri-
cité. Puis il dit ce qu'était cet éta-
blissement d'enseignement supé-
rieur.

M. Paul Janet, membre de l'Insti-
tut et directeur de l'école supérieure
d'électricité, sut condenser dans un
discours fort intéressant l'historique
fji: l'école qui, fondée en par U
Société française des électriciens, n'a
cessé dc se développer. Ouverte avec
douze élèves à la première année,
elle en compte maintenant deux cent j

M. Geoffroy, président de la So-
ciété, pour favoriLer le développe- j
ment du haut enseignementde l'élec-

Iricité en F'rançe, insista particuliè-
rement sur la nécessité de munir cet
enseignementde laboratoires complè-
tement outillés, soit pour les études
fai'tes par les élèves, soit pour des
recherches purement scientifiques.

M. Jean Rey, président du conseil
de perfectionnement de l'école, ex-
posa tes efforts et les démarches qui
aboutirent à la reconstruction de
rétablissement.

M. Yvon Delbos, ministre de l'Ins-
truction publique, parla le dernier.
Il constata l'essor considérable pris
par l'école supérieure d'électricité,
dans cette progression constante
qu'est le rythme de la science.

Il montra ensuite la nécessité de la
collaboration de tous les pouvoirs
publics et des initiatives privées
dans l'organisaliou d'établissements
scientifiques.

Quand le ministre eut terminé son
discours, vivement applaudi, le Pré-
sident de la République procédaalors
à la cérémonie rituelle de la pose de
la première pierre.

Peu après, M. Doumergue se reti-
rait. non sans avoir examiné avec le
plus grand intérêt les plans de la fu-
ture école, qui groupera, dans ses.
1.600 mètres carrés, un vaste amphi-
théâtre, des salles de cours, une bi-
bliothèque pour 30.000 volumes, des
ateliers, une salle d'essais de machi-
nes, une salle de mesures, un labora-
toire d'éiectrotechnique générale, le
tout pourvu des derniers perfection-
nements de la science et conçu sur
des dimensions largement prévues.

UN JEUNE OUVRIER DISPARAIT

Un jeune pir ,on
de quinze ans, Ar-
mand nuez. qui
était allé, samedi;lernier, .comme
d'habitude, travail-
ler il Paris, rue û<\
Flandre, n'est pas
centré le soir chez
ses parents, qui ha-
bitent 27, rue du
Chemin-Vert, il Au-
burvilliers. Le jeune
homme, qui venait'
de toucher son sa-
luire de quatre-
vingt-dix francs,
était vêtu d'un pan-
talon de velours,

d un «handail marron, d'un veston gris
et coiffé d'une casquette.

fut-dans sa jeunesse, le carcan fourbu
que l'on livre à l'équarriseur.

Sous sa grosse moustache, Hermann
von Preussing grpmmelu. quelques propos
peu amènes.

Mais tUiangassiz; poursuivait avec
flegme

Ainsi, en vous-même. s'opposent
deux imageas celle de l'adolescent que
vous fûtes, celle de ce que vous êtes
devenu. Mlle Virginie a conservé enelle la première image bien tixée d'un
Pierre Féodor jeune et charmant.
Nous lui montrerons, par le moyen d'un
miroir. fictif. ce que son joli prince
deviendra sous peu. entre les bras de
notre betle alliée Arcadia. Eh eh
eh ce n'est pas si mal trouvé, je pense.

Hermann acquiesça. ainsi que les
autres convives, et le dîner s'acheva
assez joyeusement.

Puis, le café servi, les cigares allumés.
Hermann von Preussing et Margrilf de
Gortz s'assirent devant un échiquier,
pendant qu'Aroadia, prenant place sur
une causeuse, désignait des sièges à Ru-
dolph de Treisch et à Wacyr Ulian-
gassiz.

Tout en hnmant son café la turque,
Wacyr réfléchissait.

Voyons, dit-il soudain a la jeune
femme, permettez-moi une question très
Indiscrète où en êtes-vous avec le roi ?

Arcadia rougit légèrement.
Aux premiers baisers, dit-elle.

avec un peu d'embarras.
Bon. Vous le verrez tous les

jours, je pense?. continua le petit bossu.
Tous les jours. oui, Vacyr.
Excellent. Il faudra lui tenir la

dragée haute, ma toute belle. obtenir
de lui quelques faveurs avant de couron-
ner sa flamme. C'est le plus sûr moyende vous l'attacher, Amenez-le a consulter
un conseil de la couronne auquel on

Propos de bonne humeur
rt"LE TROC DU COMMISSAIRE

Monsieur le commissaire, dit Lebi-
dois en prenant possession du siège que,d'un gcste, lui désignait le magistrat, je
viens vous entretenir d'une affaire très
délicate, au sujet de laquelle je serais
heureux de connaître votre sentiment et
de prendre votre conseil.

Parlez, monsieur, dit le commis-
saire, je vous écoute.

Ma femme et moi désirerions vive-
ment nous débarrasser d'Aline parcequ'elle nous empoisonne.

Je constate, monsieur, que vous êtes
vivant et j'espère que madame votre
épouse est toujours de ce monde j'au-
gure donc, de votre présence ici, que le
crime dont vous accusez la dénommée
Aline n'est pas consommé et.

Pardon, monsieur le commissaire,
c'est notre existence que cette Aline em-
poisonne, moralement et culmairetnent.
Cette personne, dont le physique est aussi
ingrat que le cœur, ce qui n'est pas peu
dire, est attachée à notre service en qua-
lité de banne et, en raison de sa conduite

à notre égard, nous avons soupé de sa
figure, passez-moi l'expression qui ré-
pond exactement à ma pensée. Je ne parle
pas des ratatouilles infâmes qu'elle nous
sert à chaque repas, mettant en valeur ses
connaissances négatives de cordon bleu,
mais le plus grave, c'est que, depuis son
entrée dans notre demeure, elle prélève
une dîme exagérée sur le sucre, les vins
rouge ou blanc, les cigarettes, sans comp-
ter les liqueurs qu'elle affectionne d'une
façon toute particulière.

Or, jusqu'à ce jour, malgré une sur-
veillance des plus actives, il nous a été
impossible de prendre cette fille la main
dans le sucrier et nous ne possédons, je
dois l'avouer, aucune preuve matérielle
nous permettant de jeter dehors cette ser-
vante indigne. Opération, d'ailleurs, pleine
d'inconvénients, parce que cette domesti-
que appartenant à un syndicat, celui-ci ne
manquerait pas d'user de représailles
envers nous, forts cependant de notre droit
incontestable, s'il nous prenait la fan-
taisie de mettre leur adhérente à la porte.

Ah monsieur le commissaire,nous
sommes des gens bien malheureux

Ne vous frappez pas. monsieur, et
croyez que je compatis à votre peine.
D'ailleurs, tout mal ne possèae-t-il point
son remède ? Rassurez-vous donc, car je
connais un moyen de vous débarrasser de
cette servante, cause de vos désagréments.
Vous n'êtes pas sans lire les journaux
alors, vous avez dû voir, l'autre jour,
dans le Petü Parisiert, que deux de nos
plus réputés agents avaient employé un
stratagème extrêmement ingénieux pour
arrêter un malfaiteur réputé des plus
dangereux.

LA FÊTE DE L'ARMISTICE

DANS LES ECOLES

A t'occasion des fêtes de l'armis-
tice et conformément à une tradi-
tion établie par ses prédécesseur».
M. Delbos, mmistro de l'Instruction
publique, vient d'adresser une cir-
culaire aux recteurs d'académie
pour les inviter à recommander aux
maîtres de toutes les écoles et des
(tabtissements publics de rappeler à
leurs élèves ce qu'ils doivent aux
héros de la guerre.

« Il leur montreront, déclare le mi-
nistre, avec l'autorité que confère
au corps enseignant les hautes ver-
tus dont il a fait preuve; que Ip?
aftirmations de reconnaissance et
les gestes de piété seraient vains
s'ils n'étaient vivifiés par une exal-
tation spirituelle. Ils sauront stimu-
ler dans l'ame généreuse des en-
fants le désir d'être dignes de tels
exemples, par leur amour de la pa-
trie, leurs sentiments d'humanité,
leur dévouement, aux grandes cau-
ses pour lesquelles leurs ainés sont
morts.

li conviendra, en outre, de mettrc
en lumière les efforts faits par la
France pour éviter le retour de sem
blal!les catastrophes. Les progrès
réalisés à Londres et à Genève, la
conclusion des accords de Locarno,
i'iifiireux et rapide succès des der-
nières initiatives prises par ia So-
ciété des nations, leur permettront
de montrer le rayonnement des idées
pacifiques dont la France est un
foyer.

convierait même d'anciens adversaires
comme le chancelier de Treisch. Enfin
vous nous tiendrez au courant des pro-
grès accomplis, des petits secrets que
vous pourrez connaître, de cent choses
en apparenceinsignifiantes. Il serait bon
même que vous fissiez la connaissance de
Mlle Virginie. Le coup serait plus rude,
mieux frappé. Enfin, le cas échéant, et
si la peine de cœur ne suffisait pas, nous
pourrions.

Quoi ? demanda brièvement Ru-
dolph de Treisch.

Hé mon Dieu l'atteindre dans
son enfant, dit suavement Wacyr.

Et comme ses deux complices se tat-
saient, il ajouta plus doucement encore

Le roi ne vent pas. pour le moment,
se détacher de Mlle Virginie, mais Mite
Virginie pourrait très bien, son fils mort,
se détacher du roi.

VIII
Entre !eune mère et jeune femme

Non loin du palais de Tivoli, sur les
allées de Lautermann. Virginie occupait,
en compagnie de Marfa Marfaroff, unejolie villa, somptueusement meublée,
pourvue d'un grand « comfort > >*t dont
Glska, promue au rang de gouvernante
générale de la maison. surveillait la te-
nue dans tous ses détails.

Trés souvent, en compagnie de Marfa
Marfwoff. lourde du poids d'une mater-
nité prochaine, Virginie, sortant sur les
allées par une poterne de la grille exté-
rieure, allait promener son enfant sur
tes quais de la rivière.

Un jour, étant sortie sente par hasard,
elle trouva sa place occupée, sous le
vieux châtaignier qu'elle affectionnait,
par une grande et belle jeune femme
qu'accompagnait nn cavalier point très
jeune, mals de la plus rare correction.

Elle allait s'éloigner, quand la ie-jne

Bien renseignés sur les faits et gestes
de cet individu peu recommandable, dont
ils avaient découvert la retraite daus les
environs de Paris, et n'ignorant pas sagrande prédilection pour le noble sport
de la pêche à la ligne, les policiers, afin
de ne pas donner l'éveil à leur bandit, semunirent d'un attirail complet de parfaits
pêcheurs. Ils s'installèrent, dès l'aurore,
sur les rives de la Seine, près du citoyen
qu'ils cherchaient à appréhender. Entre
pêcheurs, la glace se rompt avec facilité
eu raison des petits services qu'on se rend
entre gens du même bord le trio, tout
en taquinant \h goujon, échangea quel-
ques propos sur les bons coins de l'endroit
et discuta sur la valeur respective des
Asticots. vers de vase et tous cos faux appâta
Qui promettent !a vie et donnent le trépas,
comme a dit le poète.

Puis, à midi, nos policiers suivirent le
quidam apprivoisé au restaurant où il
prenait ses repas. Au dessert, entre la
poire et le fromage, ils le ligotèrent
prestement et l'emballèrent dans une auto

qui prit à vive allure le chemin de la
police judiciaire.

Excusez-moi, monsieur le commis
saire, interrompit Lebidois, mais je ne
saisis pas quel rapport cette histoire de
brigands peut avoir avec Aline ?

Patientez et vous allez voir. Suivez
mon raisonnement plein de logique pourarrêter ce malfaiteur, que la pêche pas-sionnait, les policiers, afin d'écarter ses
soupçons et endormir sa vigilance, se
muèrent en paisibles chevaliers de la
gaule moi, pour surprendreAline, je vais
vous adresser un de mes plus fins limiers,
transformé pour la circonstance en
accorte soubrette. Vous le ou la présen-
terez à Aline comme une nouvelle femme
de chambre et c'est bien le diable si, u
un moment donné, le policier ne pince pas

tage de denrées diverses.
Ce qui fut dit fut fait et, quelques

jours après cette conversation, une ser-
vante, qui n'était autre qu'un policier tra-
vesti, se présentait au domicile des Lebi-
dois et entrait immédiatement à leur
service.

Les jours passèrent sans que fussent re-levés de nouveaux délits à l'actif d'Aline,
mais un beau matin les Lebidois consta-
tèrent avec une joie sans mélange que
leur servante s'était envolée avec le
policier.

Le truc du commissaire avait réussi,
non pas dans le sens prévu, mais le résul-
tat cherché était acquis. Seulement les
Lebidois, à leur tour, passent leur temps
à courir les bureaux de placement pourarrêter une nouvelle bonne..

Maurice Morelo.

M.DE MOHZI ET LSSSWÛICÂTa MARlTlMi

M. de Monzie, ministre des Tra-
vaux publics, a'reçu de la Fédération
des syndicats maritimes une lettre
iui exprimant les félicitations de cegroupement.

Le ministre a également reçu des
ports de France, et plus particuliè-
rement de Marseille. Bordeaux, le
Havre. Dunkerque, Saint-Nazaire et
Boulogne des vœux amicaux des
principaux groupements de la ma-rine marchande.
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femmc, se levant avec le plus gracieux
sourire, lui dit aimablement, en excel-
tent français

Peut-être, tnadame. ocaupé-je uneplace qui est la vôtre ? Dans ce cas, je
me ferais un devoir de vous la restituer.

Je vous rends mille grâces, ma-dame, répondit Virginie. J'ai en effet
coutume de m'asseoir ici avec mon en-fant, parce que je puis voir plus facile-
ment, de cette place, qui vient chez moi.

Vous jouissez du droit du premier,
ou plutôt de la première occupante.
Cette place est f vous. Jïeprenez-la
donc, et excusez-moi

Ma jeune parente a raison, ma-dame, dit le cavalier qui accompagnait
la jeune femme.

Il saluait Virginie avec une bonne
grâce exquise.

Virginie rougit un peu. tnstaila sonenfant dans l'ombre du châtaignier.
Le bel enfant dtt à son tour la

jeune femme. Il est déjà fort et le
sera bien davantage. Quel fige a-t-ll ?

Huit mois, dit Virginie avec unsouriant orgueil.
Qu'il est beau et bien portantMais. madame. si j'osais. dit la

jeune femme. Permettez-moi une ques-
tion vous n'êtes pas Illyrienne ?

Non madame. Je suis Française
et Parisienne.

Ah vous êtes Parisienne. N'êtes-
vous pas. dans ce cas, Mme Virginie
Defmas ? demanda l'inconnue.

Oui. madame, dit Virginie très«urprfse.
Permette^-mor de me présenter

Arcadia de Marbourg. princesse Zalit-
chka, et voici mon parent par alliance
le baron Rudulph de Treisch, ancienchancelier du royaume

Un peu Interdite, Virginie Inclina la
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Aujourd'hui

La Plamme du Souvenir sera ranimée parl'.tmicale des et cxpOrtitionnairesmutilés du ministère du TravailChambre des député» Séance a 15 heuresprojets dlvers;.
Le prix du pain est port¡1 il 1 Cr. Co le ktlo.Concours d'admisslon au Conservatoire Dé-clamatlon dramatique (hommes et femmes)-clôture des lûtes d'inscription.
Expositions Croquls de guerre ces ancienspoilus dtr groupe DIX (au profit de la sev-t)on du la*, des Pupilles de la natton.boulevard Saint-Marcel. Œuvres etsouvenirs de Charles Garnler et de ses col-laborateurs pavillon de -Marsan.Réouverture de cours Droit (préparations

aux examens de capacité et de licence)
de l'Association polytechnique, Cours dePEcole des hautes études sociales ruede la ïorhonne.

Service anniversaire pour le cardinai Amené.
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Banquets Combattants des 1700 et R 1.1
lu h. 30, rue d'Hauteville du Fau-
honrgr heures, Palais d'Orsay.

Election et couronnement de la Madelon des
anciens combattants heures, mairie
du 19-.

Fête de la Ligne française pour le droit des
femmes li. 90. faubourg Poissonnière,7.

Réunion Fédération des anciens de la Rhé-nanie et de la Ruhr, 20 h. 30, 51, rue de
Clichy.

Vente après décès de Mme Emile Zola, Hôtel
des Ventes.

Conférences Institut catnolique, M. Au-
riault « L'apologétique cn srénéral »,
U h. 30 M. J. Vtnccnt « De Pierre toit
à Ernest Psichari 15 h. M. Lesoürd:
« Les ambassadeurs de France près la
Saint-Siètro 17 Il. 15.

Courses à Jlatsons-Latfltte h. 30.
T. S. F. Emissions et radio-concerts du

Petit Parisien et des principal stations de
France et de l'étranger, (Voir au Courrier
dus amateurs.)

M. Edgar Bonnet, ftdministrafcur-direc-
teur de la Compagnie du canal de Suez.
«st nommé vice-président du conseil
d'administration, en remplacement do
M. St'iphnne Dervillé, décédé. M. Edouard
Quoilennec, ingénieur-conseil de la com-
p;>£mie, est nommé administrateur.

MM. Pcchoulre. administrateur de
S* classe des colonies, et lfuller, indus-
triel, sont nommés chevaliers do la1
Légion d'honneur.

I/i commission des dames du Comité
Fl'ancc-Amérique a reçu dans les salons
du corrité une mission de Franco-Amé-
ricains venue des Etats-Unis en Europe,
actuellement do passage à Paris, Mal-ê son caractère Intime, cette réunion,
2 l.-ifjuelle assistaient de nombreuses per-sonnalités américaines et françaises, a étfi
des plus brillantes. La réception était
présidée par Mme J. Dal Piaz.

Pour réussir coup sûr votre examen
pour le permis de conduire, procurer
vous la hrochure officielle de Baurtr«-
de S.'iimier. Ilans toutes les librairies,
1 fr. D0. Flammarion, éditeur.

Comme on fait son lit, on sa couche.
dit-on. Gâteau et Amouroux, 11 et
f55, faubourg Saint-Honoré fabriquent
eux-mêmes de la literie ,bonne et souple,
dans laquelle leurs clients trouvent le
sommeil réparateur, Sommiers et malelas
refaits du matin au soir. Représentant i
domicile sur et sans engage-
ment. Téléph. Elysées O6-55 et

VOS FOURRURES
seront pius jolies et meilleur murché
que partout ailleurs en les achetant
directement
A LA MANUFACTURE DE FOURRURES

127. boulevard Séliastopol. Paris
Actuellement grande mise en vente de

collets, écharpes. renards, paletots en
tontes fourrures Prix exceptionnels Ca-
talnguP franco. Ouvert dimanche.

PROCHAINEMENT

L'ETRANGE VISAGE

ROMAN tNÉDIT

par H.-J. MAGOG

Un beau visage, entrevu par hasard,
dans des circonstances particulière-
ment romanesques évoquant le mys-
tère et le drame en faut-il davantage
pour surexciter l'imagination d'un
artiste et lui faire désirer le revoir ?

Telle est l'aventure qui, transformant
en amour la curiosité première du pein-
tre Clavinières, va le jeter à la pour-
suite du secret de l'ETRANGE
VISAGE.

Nous savons, madame, qjoelle amie
incomparable vous êtes pour notre roi.
quels services éminents vous lui avezrendns quel dévouement vo-js lui avezmontre, dit Rudolpu de Treisch. Nous
sommes heureux de saluer en vous unegrande a/iie de l'Illyrie.

Il s'inclinait, correct et simple, plein
d'une Donhommte quasi paternelle.

Quel plaisir j'aurais à causer par-fois avec vons madame i dit Arcadia
avec son plus charmant sourire. Votre
voix, votre français si pur me ravissentd'aise. Je ne parle que peu le français,
sinon avec des Illyriennes comme mol,
et nous faisons ensemble les mêmes fau-tes. Si vous vouliez me permettre de
venir, de temps à autre, causer un peu
avec vous. Vous me parleriez de Pa-ris. Je vous enseignerais un peu d'Illy-
rien.

Mais avec joie, madame dit Vir-ginie. Quand cela vous fera plaisir.
Eh bien parrain, dit la jeune

femme, continuez votre promenade toutseul. Je vais rester avec madame, puis-
qu'elle me le permet.

Soit dit de Treisch de son air le
plus brave homme. Je passerai te pren-
dre dans une lieure.

La princesse Arcadia prit place sur le
banc rustique, ft la' droite de Virginie, et
comme la jeune femme gardait le silence
et souriait à son fils endormi, elle lui
demanda de sa voix la plus donce

Dites, madame. comment se
nomme votre petit enfant ?

Quand le haron de Treisch revint. une
heure et demie plus tard, il trouva les
deux jeunee femmes riant et bavardant
comme daus bonnes amies.

il suivre.) G-STOX-C?!. Rtchako



M. CHAMBERLAIN

PARLE DE LOOARNO

AU BANQUET DU LORD-MAIRE

Londres, 9 noy. (dép Petit Parisien.)
La procession du nouveau lord-

maire, sir Wiliam Pryke, a eu lieu
aujourd'hui avec le cérémonial ac-
coutumé.

Le soir, au banquet du Guildhall
en l'honneur du lord-maire, M. Aus-
ten Chamberlain, portant le toast du
corps diplomatique, s'est .félicité de
l'heureux changement qui s'était
produit récemment dans la situation
internationale.

L'esprit de Locarno, a déclaré M.
Chamberlain, est une manifestation ca-
ractérisée de bonne volonté et de con-
corde, et il traduit, de la part de toutes
les puissances participantes, un désir
presque unanime de réconciliation et de
paix. Au reste, derrière la lettre du
traité il y a l'esprit, et c'est cet esprit
qui, continuant à agir dans la vie inter-
nationale, réalisera' graduellement les
espérances du monde. C'est pourquoi l'on
peut dire que Locarno n'est pas une fln
mais un commencement.

C'est pourquoi, quelles que soient
difficultés et il en surgira aux-
quelles nous pourrons nous heurter, le
suis convaincu que les accords de Lo-
carno seront ratifiés par chaque puis-
sance participante. Aucun homme d'Eti.t
ne voudrait prendre devant l'Histoire la
responsabilité de briser les espérances
qu'a fait naître le pacte; aucune nation
ne voudrait encourir la flétrissure dont
die resterait marquée devant le monde.
si elle faisait crouler l'édifice qui vieat
d'être érigé.

Faisant allusion ensuite au fait
quc, comme il est d'usage dans les
banquets En Anglet erre, lui-même et
^ambassadeur d'Allemagne, ainsi,
d'ailleurs, que les autres convives,
ont bu une grande coupe, dite

coupe de l'amitié », remplie de
champagne, qui passe de mains en
maint, et dans laquelle tous les in-
vit6s trempent leurs lèvres, M. Cham-
berlain a dit

J'ai hu ce soir à la même coupe que
l'ambassadeur d'Allemague et ce que lui
et moi avons fait ce soir, je souhaite que
nos nations le fassent demain. Nous tra-
,,¡¡lierons dans l'esprit de Locarno afin
que la civilisation se guérisse des blessu-
res dont elle a souffert.

M. STEEG A FEZ
Rabat, 9 novembre (dép. P. P.)
M. Steeg est arrivé à Fez paT une

pluie torrentielle, en auto, avec une
escorte, accompagné de >^BM. Blanc,
de Saint-Quentin. Il a été reçu par les
généraux Naulin et de Chambrun,
ainsi que par Si Baghdadi, pacha de
la ville, les membres du Medjliss et
la corporation des Oulémas.

Un déjeuner présidé par le résident
a été offert aux notabilités françaises
et indigènes.

LA RËORGANISATION
du haut commissariat en Syrie

L'ancien secrétaire général, M. Reffye,

va repartir pour Beyrouth

î M.Jlei't'ye, ancien secrétaire géné-
ï-af eu haut commissariat en Syrie,
que Te général Sarrail avait renvoyé
on France, va repartir dans quelques'
jours pour la Syrie pour y réorga-
niser, en. attendant la venue de M.
de douvenel, les services du haut
commissariat.

LA POLITIQUE DE LORD PLUMER
FAVORABLE A LA FRANCE

Londres, 9 novembre (dép. Hava,s.)
Le correspondant du Morning Post

à Beyrouth souligne que la politique
suivie en Palestine par lord Plumer
est en faveur d'une étroite coopéra-
tLon de -la France et de l'Angleterre.
Lord Plumer désire vivement que
rien ne soit fait qui rende difficile la
position des Français.

PREMIÈRE REDNION DE LA MISSION ROUMAINE

AVEC LA DES DETTES

Washington,9 nov. (dép. Petit Paris.)
La première rencontre des com-

missions américaine et roumaine de
consolidation des dettes a eu lieu ce
matin. M. Mellon a exprimé son
espoir d'un règlement rapide et rai-
sonnable de la dette roumaine, qui
s'éli've à 46.aDO.000 dollars. En
réponse, M. Titulescp -a affirmé que
son gouverne m e n t s'inspirerait
essentiellement de la situation et il
a exprimé l'espoir d'une solution
satisfaisante. La conférence s'est
ensuite ajournée jusqu'à une date
qui n'a pas encore été fixée, la com-
mission américaine tenant à termi-
ner auparavant ses négociations avec
la commission italienne.

L'ACCORD ITALO-AMER1CA1N
N'EST PAS ENCORE CONCLU

Londres, 9 nov. (dép. Petit Parisien.)
On mande de Washington à l'Ex-

change Telegraph que les commis-
sions américaine et italienne de con-
solidation de la dette n'ont pas réussi
à se mettre d'accord. Une nouvelle
séance a été prévue pour demain.

LA RÉPONSE DU REICH
SUR LE DÉSARMEMENT

SERAIT REMISE DEMAIN

Berlin, 9 novembre (dép. Havas.)
Le gouvernement du "Reich, travaille

activement à la rédaction de la réponse
qu'il doit faire aux demandes formulées
tout récemment par la conférence des
ambassadeurs.

Cette réponse pourra sans doute être
remise mercredi Il la C- D. A.

Le commissaire anglais à Dantzig
aurait démissionné

Il senit remplacé par un Hollandais
La Haye, 9 novembre (dép. P. Parisien.)

D'après une nouvelle de Berlin, le bruit
court dans les milieux de la Société des
nations de la démission du commissaire
de Dantzig, Mac Donnel. Ce dernier serait
remplacé par te professeur hollandais
Van Hamel à qui succéderait, comme
directeur de la section juridique de la
Société des nations un Allemand, dès que
Ie Reich fera partie de l'organisme de
Genève.

Helsingiors. Les autorités finlandaises
ont procédé à l'arrestation d'une trentaine
de Jeunes gens appartenant à des associa-
tion, communistes et QUI Se livraient, depuis
quelque temps. & une active campagne de
sédition.

Berlin. Le président du Reichstag. M.
M. Lcebe, a convoqué pour Jeudi, a i7 Heu-
re: la commission des chefs de Fraction en
vue de Hier la date de da réunion du Par-
lement. Il est question du 19 ou du 23 no
vembre.

MANIFESTATIONS
ANTI ITALIENNES
EN YOUGOSLAVIE

La foule lacère un drapeau italien

Londres, 9 novembre (dép. Petit Par.)
On mande de Vienne à l'Exchange

Telegraph que des manifestations
hostiles &e sont produites à Spalato
et à Zagreb devant les consulats ita-
liens. Des magasines italiens ont été
atlaqués par la foule et saccagés, en
signe de protestation contre la dé-
molition de l'immeuble d'un journal
slovène à Trieste.

Le message a ajouté que le minis-
tre des Affaires étrangères yougo-
slave a été dénoncé avec virulence
pour les félicitations qu'il a envoyées
à M. Mussolini au lendemain de l'at-
tentat dont celui-ci fut l'objet.

LE COMPLOT CONTREM. IDUSSOLINI

LE GENERAL CAPELLO INTERROGE

Rome, 9 novembre (dép. Petit Paris.)
Le chef de l'organisation Itatia

Libera Ulisse Ducci, qui a été arrêté
à la suite de la découverte du com-
plot et retenu deux jours à la dispo-
sition de la justice, a été écroué défi-
nitivement dans la prison Regina
Cœli. On assure que la police a saisi
dans son courrier des documents tros
coropromettants.

Le général Capello, qui est arrivé
à Rome escorté par deux officiers
carabiniers. a été mis aussitôt en
présence du directeur des services
politiques, qui lui a fait subir un long
interrogatoireauquel assistait le chef
de la police. Le général Capello a
déclaré qu'il se réservait de donner
toutes explications nécessaires au
,juge d'instruction. Il a été écroue à
son tour à la prison Regina Gœli.

LE PARTI DES c POPOLARI »
QUITTE L'AVENTIN

Rome, 9 novembre (dép. Petit Par.)
Après deux jours de discussions,

1? conseil national et le groupe par-
lementaire du parti populaire catho-
lique ont voté un ordre du jour affir-
mant la nécessité pour les députés
populaires de reprendre leur place
au Parlement.

De son côté, la direction du parti
des paysans a décidé la dissolution
du parti et le passage de ses mem-
bres aux corporations fascistes.

LES PLUIESPERSISTANTES

PROVOQUENTPARTOUT
DES INONDATIONS

En raison de la crue de l'Yonnei et
de la Marne, la Seine monte assez
rapidement. En amont de Paris, les
cotes étaient hier matin 2 m. 07 à
Montereau; 3 m. 28 à Melun, et
1 m. 95 à Corbeil. On estime qu'elles
atteindront d'ici jeudi 3 m. 30 à
Montereau, 3, m. 90 à Melun, 2 m. 50
à Corbeil.

Au pont d'Austerlitz, jeudi égale-
ment, la cote sera de 3 m. 30, et de
3 m. 15 à celui de la Tournelle. Au
pont d'Austerlitz, le fleuve "était hier
matin à 1 m. 80.

D'ici vendredi, on estime que la
Seine, en aval de Papis, atteindra
4 m 40 à Mantes et 3 m. 40 à Vernon.

Samedi, l'Oise sera à 3 m. 90 à
Venette.

Le service de la navigation se
montre plein d'optimisme.

A moins que.
DANS LES DEPARTEMENTS

Dans toute la région dn Nord et de
l'Est, les pluies continuelles ont
grossi les cours d'eau, provoquant

des inondations, tandis que sur nos
côtes la mer est démontée.

.Dans la région de Boulogne- sur
Mer, la Liane a débordé dans la
vallée depuis Sanier jusqu'à Bou-
logne à Pont-de-Briques, à Hesdi-
gneul et Carly, les rez-de-chaussées
des maisons riveraines ont été enva-
his par °les eaux et les occupants
ont dû se réfugier à l'étagé supé-
rieur. La gare triage d'Outreau est
presque entièrement envahie. A
Eazebrouck et aux environs, même
situation navrante

A Avallon et au viLlage de Saint-
Père-sur-Cure,le Cousin a dépassé la
cote de 1 m. 31. Un des faubourgs de
Clamecy a été envahi par les eaux
du Beuvron, qui charrie des débris de
toutes sortes.

Tandis que la pluie, la neige éprou-
vent Jes départements, la mer est dé-
chaînée sur les côtes de Bretagne et
de Normandie. A Tréguennec (Finis-
tère), une jeune fille de seize ans,
Mlle Marie Le Pape, qui avait
commis l'imprudence de s'approcher
du rivage, a été enlevée par une lame
mais elle a pu être sauvée par
M. Yves Queleudren.

Au large de Cherbourg, l'ouragan
a gêné la marche du paquebot Mau-
retania, venant de New-York, qui est
arrivé à Chérbourg avec une demi
journée de retard. La préfecture
maritime a été avisée par le séma-
phore de Gravelines qu'un steamer
hollandais, le Mencedde, de Rotter-
dam, qui se rendait de Londres à
Anvers, s'est échoué à 150 mètres au
nord-est de la balise de Gravelines
l'équipage est sauf.

LE VENT S'EST ORIENTE AU NORD
ET LES PREMIERS FROIDS S'ANNONCENT

Après une période de temps assez
doux. marqué par de régulières
piuies nocturnes, nous avons connu,
hier, vers midi, les premières mena-
ces des froids d'hiver.

Succédant à une averse matinale
amenée par des vents d'ouest, le vent
s'orienta soudain au nord, avec quel-
ques sautes vers le nord-est. Les
souffles provenant de ces régions
nous firent connaître les première
morsures d'une aigre bise et le ther-
momètre, qui! marquait 6 degrés dans
la matinée, pour revenir à ce même
chiffre vers 15 heures, descendit il
5 degrés vers midi.

Ce changement est d0 au déséqui-
I:bre produit entre les basses pres-
sions siégeant sur la Méditerranée et
l'Italie et les hautes pressions du
nord de l'Europe. L'office national
météorologiqueprévoit pour aujour-
d'hui des giboulées de neige fondue.

LA DISCUSSION DES PROJETS FINANCIERS

LA CAISSE D'AMORTISSEMENT

La direction du mouvement des fonds va
procéder à l'étude de diverses modifica-
tions à apporter au dispositif primitive-
ment prévu pour le fonctionnement de

cette caisse

A la suite de l'entrevue que M.
Painlevé et M. Georges Bonnet ont
çue hier matin avec les membres de
la commission des finances de la
Chambre, une personnalité haute-
ment qualifiée a bien voulu nous
donner les précisions complémentai-
res s'uivantes, à la fois sur cette
audition et les conséquences qui en
peuvent résulter pour l'élaboration
du texte définitif.

Plusieurs membres de la com-
mission ont demandé au président du
Conseil si le fait que la caisse
d'amortissement serait chargée non
seulement de l'amortissement, mais
aussi de l'émission des bons de la
Défense nationale n'aurait pas pour
conséquence d'enlever au ministre
des Finances certaines prérogatives
que la commissionconsidérait comme
essentielles. Le président du Conseil
a alors rappelé que dans le texte du
projet, le ministre des Finances con-
servait le droit de fixer le taux de
l'intérêt des bons émis. Il peut ce-
pendant y avoir un inconvénient
grave à ce que la caisse d'amortisse-
ment émette des bons de la Défense
et que les bons du Trésor conti-
nuent à être émis par Io Trésor, et
il peut en résulter une dualité dan-
gereuse. Aussi, M. Painlevé a accepté
d'examiner et d'étudier en détail
divers amendements qui furent pro-
posés par les membres de 9:a com-
mission, et notamment par M. Fal-
Hères, amendements qui, d'ailleurs,
présentaient entre eux des divergen-
ces parfois sensibles. Et la président
du Conseil a assuré la commission
qu'il a'lait faire établir par tes ser-
vices techniques de la direction gé-
nérale du mouvement des fonds un
texte modifiant l'article en cause, en
tenant compte des suggestions faitee
et de l'échange d'observations qui
eut lieu.

Dans l'esprit de M. Painlevé, acon-tinué notre interlocuteur, ia.
caisse d'amortissement doit avant
tout être autonome et indépendante.
Ce sont là les deux principes essen-tiels sur lesquels elle est basée et
sur lesquels le gouvernement nepeut transiger. Mais pourquoi cedernier se refuserait-il à modifier
légèrement ses projets afin d'en con-cilier l'esprit avec les difficultés
d'application technique qui peuvent
se présenter, et que l'examen détaillé
qui s'en poursuit devant la commis-
sion des finances a justement le
mérite de mettre en lumière ?

En un mot, le président du Conseil
ne se refuse pas à discuter tous les
amendements qui lui seront présentés
e' dont les auteurs accepteront d'as-
sumer la responsabilité devant le
Parlement, mais seulement dans la
mesure où ces amendements reste-
ront dans le cadre de son projet pri-
mitif.

bC'est ainsi que sur le principe
dune consolidation des bons à court
terme mis en avant par certains
membres de la commission, M. Pain-
ievé a continué à refuser avec fer-
meté de s'y rallier. »

DANS LES GROUPES
Nous avons dit plus haut que trois

groupes importants s'étaient réunis
pour délibérer sur le projet financier
du gouvernement.

Au GROUPE RADICAL SOCIALISTE,
présidé par M. Gazals, la réunion aété empreinte d'un large esprit de
conciliation et du sincère désir de ne

L'assassin d'un cocher nègre
et d'une petite fille de six ans
devant les assises en Amérique

New-York, 9 nov. (dép. Petit Paris.)
Aujourd'hui a commencé devant.

les assises de New-York (New-Jer-
sey) et en présence d'une foule
énorme, surtout composée de fem-
mes, le procès d'Harrison Noel, qui
après s'être échappé de l'asile d'alié-
nés d'Overbrook, tua en septembre
dernier un chauffeur de taxi nègre,
Raymond Pierce, puis enleva et
assassina la petite Mary Daly, âgéede six ans.

Le procès actuel concerne unique-
mant l'assassinat de Pierce. La pre-mière audience a été consacrée à la
sélection des jurés. Tout le procès
routera autour de l'état mental de
l'accusé. Aussi l'accusation est la dé-
fense ont-elles récusé comme mem-bres du jury un certain nombre de
citoyens qui, d'après leurs réponses
aux questions qui leur étaient po-sées, paraissaient entretenir des opi-
nions préconçues sur la thèse de
l'irresponsabilité de l'accusé.

Noël suivit la première audience
avec iaf même indifférence et l'apa-
thie qu'il ne cessa de montrer depuis
son arrestation. Il semblait ne pascomprendre ce qui se passait autour
de lui. Les gardes qui l'accompa-
gnaient furent obligés de guider tous
ses mouvements. Parmi les assis-
tants figuraient le père et la mère de
la petite victime.

A MANCHESTERUBE, GARDIENNEDu JARDIN ZO01OGI01
DÉCHIRÉEA COUPSDE GRIFFES PAR UN FARVE

Londres, 9 novembre (dép. P. p. y
Gardienne au jardin zoologique de

la ville de Manchester,Elisa Lambert
entra, hier, comme d'hqbittldp. dnns
la cage aux tigres, pour en assurer le
nettoyage, mais quelle ne fut pas saterreur lorsqu'elle aperçut derrière
elle une tigresse prête à bondir. Le
fauve renversa la gardienne et dé-
clrira son corps à coups de griffes.

Lorsque les gardiens des cages voi-
sines, alertés, arrivèrent, ils trouvè-
rent Elisa Lambert gisant dons une
mare de sang et ne donnant p!us
signe de vie. Transportée d'urgence
à l'hôpital, la gardienne y expira.

Trois fillettes tuées par un engin de guerre

Soissons. 9 novembre (d. Petit Parisien.)
Trois fillettes de Giry-Salsogne, l?s

sœurs Noë et la jeune Rouchon, jouaient
sur la route. lorsqu'elles découvrirent,
dans le remblai, à demi enfoui dans la
terre. un engin qu'on croit être un obus
de

Imprudemment, les rillettes frappèrent
avec une pierre sur l'engin, qui éclata,
les tu&nt net toutes les trois.

créer aucune difficulté au gouverne-
ment.

Ces sentiments se sont traduits par
l'initiative d'une réunion plénière
pour aujourd'hui des délégués des
quatre groupes du cartel en vue de
chercher les bases d'une transaction,
et par la mission donnée à M. Maivy
de demander à M. Léon Blum d'ajour-
ner jusqu'après cette réunion plé-
nière la présentation à la commission
des finances de sa motion en faveur
de la consolidation et contre l'infla-
tion.

M. Malvy est allé immédiatement
voir M. Léon Bium, qui s'est em-
pressé d'accéder à la requête des
radicaux socialistes.

Céci dit, revenons à la réunion de
ceux-ci.

M. Malvy a commencé par exposer
les deux faces du problème à résou-
dre, inflation ou consolidation, et la
position prise par le parti socialiste.

M. Lamoureux. de son côté, a fait
ressortir les difficultés de sa tâche,
telles qu'il se verrait obligé de rési-
gner ses fonctions si l'on n'arrivait
pas à une transaction entre « la
thèse du gouvernement et l'intran-
sigeance socialiste

M. Georges Bonnet, ministre du
Budget, tout en se montrant sensi-
ble à tous efforts de transaction, a
renouvelé les raisons du gouverne-
ment en faveur d'une inflation limi-
t6e passagère, mais nécessaire, et
contre le danger certain dune conso-
lidation forcée.

M. Nogaro a parlé dans le même
sens.

Au contraire. MM. Henry Simon,
Jacquier, Deyris ont combattu l'in-
flation.

M. Lassalle a préconisé la nomina-
tion d'une commission spéciale du
groupe, chargée de préparer les
amendements et modifications jugés
utiles au projet en discussion.

M. Franklin Bouillon, pour sa
part, voit la solution des graves dif-
ficultés actuelles daps la formation
.d'un ministère d'union nationale qui
restaurerait, la confiance. Et il a
excipé de précédents, dont M. J.-L.
Dumesnil a contesté la concordance.

Finalement. la réunion s'est ter-
minée par la décision renouvelée
d'accepter pour base de discussion
le projet du gouvernement et de faci-
liter l'oeuvre du ministère Painlevé.

Ajoutons que, pour remédier aux
embarras de là Trésorerie, le groupe
t'est montré disposé à accepter une
consolidation *de courte durée des
bons du Trésor à échéance du 8 dé-
cembre, les difficultés présentes
n'ayant qu'un caractère provisoire.

LE GROUPE DE LA GAUCHE RADICALE,
présidé par M. Paul Morel, après
avoir entendu ses délégués à la com-
mission des finances sur l'état de la
discussion du projet gouvernemental
de redressement financier, leur a
donné mandat de suivre la question
objectivement du seul point de vue
'technique, à l'exclusion de toute
préoccupation d'ordre politique.

LE GROUPE DE LA gauche RÉPUBLI-
caine démocratique, réuni, sous la
présidence de M. Paul-EtienneFlan-
din, a entendu le rapport qui' lui a
été fait par MM. Bokanowski et Ba-
réty sur le projet financier du gou-
vernement.

II a pleinement approuvé les dé-
clarations que ses délégués ont
apportées, au nom du groupe, à la
commission des finances. « Il de-
meure convaincu, dit une note com-
mumquée à la presse, qu'aucun re-
dressement financier n'est possible
sans la trêve des partis, se mettant
d'accord pour inspirer confiance au
pays, en s'opposant à toute politique
d'inflation et en respectant scrupu-
ipusement tous les engagements da
l'Etat».

Le bandit polonais Wardzinski
condamné à Melun

Melun, 9 novembre (dép. Petit Paris.)
Le fameux bandit polonais Wardzinski,

un des principaux membres de l'asso-
ciation de malfaiteurs qui auront ré-
pondre de leurs nombreuxméfaits devant
la cour d'assises de la Seine, a comparu
hier devant le jury de Seine-et-Marne.
Il était accusé de trois importants cam-
briolages commis par lui dans ce dépar-
tement. On se souvient, que Wardzinski,
détenu à la prison de Meaux. avait réussi

s'évader, mais Il avait été retrouvé et
capturé à Paris.

Défendu par M* Raphaël Adad, du
barreau de Paris, le bandit polonais a
été acquitté pour deux des cambriolages
qu'on lui reprochait, mais Il a été re-
connu coupable pour le troisième. La
cour l'a condamné à cinq ans de réclu-
sion.

L'EXPRESS PARIS-BREST
TAMPONNE UNE RAME DE WAGONS

II n'y a pas d'accident de personne
Chartres, 9 nov. {dép. Petit Parisien.)

L'express de Paris-Brest a tamponné,
ce soir, vers 18 h. 30, en gare de Pont-
gouin, une rame de wagons de marchan-
dises. Quatre de ces, wagons ont déraillé
et ont été fortement endommagés. La
locomotive du train express a éplalement
quitté la voie. Il n'y a pas eu d accident
de personne. Ce tamponnement ayant
occasionné l'encombrement des voies, les
trains ont subi de gros retards.

A Grenoble, un ouvrier parisien
fait une chute et se tue

Grenoble, 9 nov. (dép. Pelit Parisien.)
M. Henri Renault, trente-deux ans, de-

meurant à Paris, 45, rue Servan, travail-
lant pour la maison d'électricité Very,
de Paris, était occupé à détacher, au
sommet de la tour d'orientation de,
l'exposition de Grenoble, des lampes
quand la ceinture qui le soutenait dans
le vide se rompit.

Précipité dans le vide d'une hauteur de
60 mètres, le malheureux fut tué net.

Un court-circuit
au théâtre de la Porte-Saint-Martin

Au moment où le rideau se baissait,
après le premier acte de la représenta-
fion, hier, vers 22 heures, un court-cir-
cuit eut lieu sur l'arrière-scène du théâ-
tre de la Porte-Saint-Martin. Une flamme
s'éleva à la hauteur d'un mètre. Le ri-
deau de fer séparant la scène de la saile
fut immédiatement baissé et les pom-
piers de service eurent seuls à interve-La représentation fut néanmoins in-
terrompue. Les spectateurs curent Io
choix entre le remboursement de leurs
places ou un coupon valable pour le
lendemain. Et, sur le trottoir de la rue
de Bondv, devant l'entrée des coulisses,
des artistes durent attendre quelques ins-
tants que le courant fut. rétabli1- pour
rentrer 6e démaquiller dans leurs loges.

LES CO U RS ES £."l°"5,£!£j^
FR1X DE SÊN.UIT

A vend, aux enchères. 5,000 Pr. 1.200 m.
9. Le Hérou.. Jarnicoton X1& Non partant
A. Bezarrt Cascade Il. 30'Non partant
H. Heukelom Wastej" John. .Non partant
A. Bezard Freluquet. 5<i A. Philipp
E. Mayer LibertinVII. 53 Part. <tout.
A. Champion. La Fiave C. Sauteur
0. Homherg.. Mousse d.BoU 5*vt Amos-sé
A..Bezard Dent de flose.. 53% Mon partant
Il, Baciiii Roy1 Danseur..53 Part. dont.
M. Crémienx Desalx .Vt Non partant
C"<le Férol.. VeilUantif M J. Malden
H. nig-aiid L-aJo'ilette 31y> il. Semblât
II. Rljcaud ModestieIl. Lefenviv
I>ell.-Tanon.. PégaseVII. Il. Brierre
\1. Porte. Jovial m A. Rabbe
F. Druesne. Le Dourdun*»i9 T. Dunn
E. Mayer Rosé Blanche.. X.
R. Quitwt Yole Bég-uirlstaln

PRIX uu Traquet
8.000 francs. 1.400 mètres

F. Druesne. Honag F. Williams
Il. Druesne. Le Préféré. M .Non partant
E. Paiitall HenryII. -Non partant
ol.-Rœdcrer. Le Picador. 55 Non partant
O).-R,œ(lerer. Séfoêcourt 5S A. Rabbe
R. 'Lazard Messidor55 Garner
Lepeshkine. Bacffhus II. 55 J. Clay
Sol Joël irunters-dale. 55 E. Gardner
A. Freluquet 55 Non partant
A. Bouen Choutl 55 G. Kreel
E. carrante.. Le Balancier. Non partant
J.-D. Cotai. Htrtalgnes 55 Stern
H. Coulon. Finor 55 Non partant
A. Del eau Sapajou 55 Greenwell
J. Fribourg- Tapyrus 55 .Non partant
,De Oramwdo. I.Tsly Mac Gee
A. Hoffmann. Eri-vanne .Non partant
De Kœppen. Mme se Géne.. 53y, WinMeW
A. Maeonrber Klsm^t 33% ^on partant
A. Macomber Chatterbox. 59% A. Esling
MamachetT. Paravo 531,4 Non partant
G. PhHidor. Croquembouc. 53% Non partantJ. Wtttouclc.. Haïr a Glass. Non partant

PRIX DE RIS-ORANGE
A vend. aux enchères. 5.000 fr. 3.1Q0 m.
L. Bara Briquet 63 R. Ferré
G. Brun Daplat Mac Gee
M.de Rlvaud. phalarls 59% .Non .partantL..Mercier. Larigot. 57% Non partantL.N. André., nuysdad Verzeie
A. Bezard Annatiel 56 Part. dont.

NOS PRONOSTICS. Prix de Sémrt Mousse des Bois, Velllantir Prix du Traquet Hlrtalirnes, Sébetourt Prix de flto-Orattqls Esscrtaox. Manuscrit Prix Itamus: Sainte-Hermine. Mousko Prix Le prodige.: Azed, Mysel Prix dé laCenevraye:

HIER A SAINT-CLOÙD. Les multab

PRIX D'ABLON
vendre. 5.000 rrancs, 2.000 mètres

1. Margaret Ogilvy (F. KeogD).G 53 • 24 50
a M. Pierre Wertheimer..P 23 50 12 50

2. Sirah (Semblât) 42 50 22 50
3. Truande (R. Martz) 124 50 34 »

4. Lazy Bones (Maglnot). Non placés
Nlcot (G. Martin) Marg-uery (A. Fsllng)
Dracœna (C. Bouillon) Gaétan (F. Hervé)
La Bougeotte (R. Ferré) Aigle de France
(E. Doumen) Solamire (C. Wakefort) Sain-
rraire (F. Williams) Véllzy (M. Mullot)
Flamboyante (Wlnklleld) Bellatrlx (F. win-
der) Le Besneray (F. Harrls) Invalide
(Greenwelll Bois des Hes (M. Bretllès) Bu-
centaure (G. Plaart) Rightness (M. Amossé);
Godwine (C. Herbert) Caïman (0. Vatard)
Ali Baba (A. Rabbe) Réticule (C. Andrews)
La Farbole II (Béguiristain). 4 long.,
1 long. 1/2, 2 long. 1/2. Vingt-cinqpartants.

PRIX CLYDE
10.000 francs. 1,500 mètres

1. Valreine (C. Herbert) 436 50 13C »à M. James Hennessy P 84 50 32 »
2. Prosty (Mac Gee) 4B 50 26 »3. Halt a Glass (W. Lister) P 26 50

4. Hudson (F. Williams). Non placés
Fanfreluche (Garner) Manon Lescaut (M.

RIXE ENTRE ARABES
UN "SIDI" POIGNARDE DANS LE DOS

UN DE SES COMPATRIOTES
QUI MENAÇAIT SON COUSIN

Une discussion d'intérêts mettait auxprises, la nuit dernière, à la sortie d'un
déhit de la rue Camille-Desmoulins, à
Issy-les-Moulineaux, l'Arabe Abd el
Haman, âgé de quarante ans, terrassier,
logeant en hôtel, quai d'Issy, et son
compatriote Daïd Anhouri, de seize ans
plus jeune, également terrassier et voi-
sin de chambre du premier.

Le duel, sur le trottoir, se prolon-
geait sans résultat décisif, quand untroisième Africain. Daïd Ameur, quarante-
quatre ans, cousin du plus jeune des
er-witiattantts, demeurant, lui aussi, 47,

qu<ù U'Issy, intervint en faveur de son
parent. Dans le dos d'Abd el Haman, il
enfonça la lame de son couteau et, tan-
dis que sa victime s'OcrouHnt, prit la
fuite ,le cousin en faisant autant -île son

côtë. Bientôt rejoints par des agents cy-
clistes, Atnuui' il été envoyé ,;ii uépot
par M. Bisson, commissaire de la cir-
conscription le blessé, dont l'état est
sérieux, était, peu après, admis à l'hô-
pital de Vaugirard.

DANS LE RAPIDE BÂLE-PARIS

La violoniste Yvonne Astruc
dévalisée par un Il rat de train

Revenant de Berne, où elle vient de
donner une série de concerts, Mme
Yvonne Astruc, la célèbre violoniste,
avait pris place, avant-hier soir, dans le
rapide Bile-Paris.

Heer, après avoir dépassé la gare de
Belfort l'artiste constata la disparition
dn son sac de voyage, qu'un audacieuxrat de train » avait subtilisé alors
qu'elle sommeil!ait.

En débarquant en gare de l'Est, Mme
Yvonne Astruc a porté plainte en vol
entre les mains de M. Vecchierini, com-missaire spécial. Elle a déclaré qu'outre
divers objets de valeur, le sac volé
renferma un collier de prix et deux
pendentifs ornés de diamants d'une va-letrr de 50.000 francs-

LES COMMERÇANTS DÉTAILLANTS

D'ALSACE ET DE LORRAINE
REÇUS PAR M. AIMÉ BERTHOD

M. Aimé Berthod, sous-secrétaire d'Etat
à la présidence du Conseil, a reçu, hier
matin, une délégation de la Fédération
des commerçants détaillants d'Alsace
et de Lorraine, qui lui a fait part
des desiderata de ses adhérents en cequi touche la propriété commerciale, les
impôts commerciaux et locaux. M. Ber-
thod a assuré les délégués de toute la
sollicitude du gouvernement et leur apromis d'examiner leurs revendications
avec la plus grande bienveillance.

Le soit, la Fédération des commerçants
détai'llants offrit un banquet aux Alsa-
ciens et Lorrains, et NI. Georges Maus,
président de la grande association, prit
la parole pour exposer les vœux de tous

Les délégués d'Alsace et de Lorraine
seront reçus cet après-midi à l'Hôtel de
Ville.

FAITS DIVERS
Une brute

Mme Louise Lemaire, demeurant 8, ruede Montreull, a été attaquée dans la soirée,
place Clichy. par un nommé Devlllers, char-bonnier, à Seuilly. Cet Individu, manifeste-
ment pris de boisson, a frappé Mme 1--maired'un coup de pied au ventre. La malheu-
reuse, dont l'état est grave, a été transportée
à Beaujon. Son agresseur est gardé a la dis-
Position de la justice.

Les exploit» d'un forcené
Dans un débit, 37. rue de Saint-Mandé, a

Chareuton, le journalier Léon Leblanc, vingt-
quatre ans, rue de Villeneuve, à Alfort-
vllle, se prenait de querelle, pour un motif
futile, avec un consommateur, M. Vanden-
brocke, 7, rue de Valmy, et le frappait à la
tète.

Un agent appelé par le débitant fut éga-
lement malmené par l'énergumène. Enfin,
au poste de police où il avait été amené,
Leblanc se rua sur le gardiens, et il fallut
le ligoter pour l'envoyer au dépôt.

ïïnbigny. Route des Petits-Ponts, un
tramway de la ligne 51 a renversé Louis
Pllsson, 209, rue Lafayette, a Paris, qui,
grièvement contusionné, a été conduit à
l'hôpital LarlbolslÈre.

Nunterre. En proie a des chagrins In-
times. M. Jean Tchull, dix-huit ans, valet
de chambre, rue de l'Ouest, S'est tué
d'une halle de revolver au cœur.

Rosny-snus-Bois. Rentrant le soir chez
elle, 8, rue de la Gare, Mlle Eugénie Levas-
seur fut assaillie par un rôdeur qui lut ar-
racha son sac a main. Les Inspecteurs du
commissariat ont arrêté peu après le chena-
pan, nogCT Beaumont, en-neuf ans, qui a
été envoyé au dépôt.

S. Vagllano. Hayange. 5G E. Gardner
Werthei'mer. Maigar. ogtl. r>i% Non partant
J. Danton Arfiols 54 Non partantA. Bezard Farigoulette. Non partantBnuit'lière. THtllïi% M. Richard
John Cimbb.. Oirofla 5â% Non parlant
C. Hollobone. Manuscrit H. Brethes
De Jiwnilhac. Le Orêlon ôâ% Garner
E. Lauzler. Valparaiso 5ÎVa F. Harrls
Mmo Polak. Montnior.Il. 521,{. F, Hervé
M'« de Uano. Le Parcq r>î% F. Williams
r.. Guerlain Whlck T&ink.. 5'1 X.
L. Robert UsicKa 61 Il. Luguel
G. Beauvois.. La Meu^t 31 Non partant
Nicolas Asss. Thuya. 50% H. Semblât
E. Pa.ntall San Carlo. Il, Pantall
E. Vtgin. Essertaux 50% Amossé
M.-Dumalne. iLucknow47 Non partant
T. Lemaire. Brouhaha 47 G. Vatard
G. Beauvnis.. La Faribole. Il A. PtiillppFïntinl Pierrelltte Il F. Winder
A. Sabathler. Slxtlne H. Hugon

Pmx Ramus
rrancs. 1.600 mètres

E. Wargnier. Mousfta 61 C. Bouillon
Murt. de Hoz. Nyo 57 Part Uout
Ogd. Mtlls Millet m A. EaHng
A. Deleau Thëccrlte 57 H. Semblât
C. Blrtcui Fins Editton.. 57 .Non partantA. Pel'lerln. Néthou 5G Non partant
Vell-Picard.. Arbousier 36 F. Hervé
L.-A. Housse Mue Blrd 56 Von partantR.Rothschild .sieHerrain«. M% H. Pantall
R. Glrolie > Bellegaixle5+u, Uarner
M. Porte Anasnfcze 52 a. Thomas
R. Girche Le Triomphe.. Vmossé
G. Beauvois.. Avl coureur. 51 R. Brethès
A. Du'gran.Cliicaneau 51 Eiijrlander
L.Ma.marheiT carabach Non partantWerthelœer. Beauvals 51 Part.dout.
A. Vairliano.. La Nichée 50V. W. Lister
Sol Joel. Fairplay 4fl% E. Gardner
T. ternaire. 40% R.iLuquet
OI.-Rœderer. Arnlères49% Non partant
N. Rotlnoff. Coura. 491/z A. RaObe

PRIX LE PnoniGE
2.ON franc;. Mètres

A. Bezard. Dent de Rose.. 58% Non partant
M. L<?paute. Agramant 57 Il. Tournier
M,de Rivaud. Whisky Il 57 X.Dul.-Singh. Cocardier ST/y, Mac GeeVie" Foy M'iss MufTet. 55<£ Keog-h
D. Honvberg.. Grande Armée 55y, C. Herbert

Amassé); Mado (Béguirlstaln) La tueur
(H. Pantall) La Ténébreuse (C. Bouillon)
Klsmet (A. Esllng) La Bombe (R. Ferré)
Java (E. Gardner) Halbrenée (Semblat).
Courte tête, 1 long. 1/2, 2 Iong. 1/2. Treize
partants.

PRIX DE MANTES
A vendre. t0.000 rrancs, 1.300 mètres

1. Haridelle {M. Amossé) G 44 22 50
à M. E. G. Spencer P 24 50 8 50

2. Europa (Semblât) P 23 50 9 »
3. Fleur Bleue (H. Pantall) 39 50

4. Jarnicoton (C. Bouillon). Non placés
Saint-Jacques (C. Herbert) Cap Gris Nez
(A. Cérez) Vert Clos (Mac Gee) Mlkta
(Garner) Toula (WlnMeld) Lovely Girl
(G. Stern) Domino (A, Rabbo) Hégfna
(Bégulristaln) Faucheuse (M. Brethés)
Xixirctte (C. Andrews). 6 long., tête, 2 long,

Quatorze partants.
PRIX DE CHAMPAGNE-SAINT-HILAIRE

15.000 francs, 2.100 mètres
1. Rablcan (F. Williams) G 29 13 50

à M. Emile Marchand P 14 6 50
2. Le Pélican (A. Esling) 2150 10 50
3. Kanata (C. Andrews) 20 50 10

4. Benbecula (R. Martz). Non placés
Diablesse CI!. Brethès) Bar le Duc (Mac
Gee) Croupe Légère (C. Boulllon) Médina
(C. Herbert) Canalette (Semblât) Phalé-

MAISONS EN BOIS

Société C. R. E.
BUREAUX & EXPOSITION

œ, avenue Secrétan (XIXe) Métro BoBr»
Ouvert Dimancheset Fètes Catalogue snnsitFacilités de Paiement

LES MILLIONS DE DESSINS
qui Jlgurent dans les livres, les magazines,
les ,journaux, les catalogues, sur les têtes
de lettres, les cartes postales, ont été des-
sinés par quelqu'un avant d'être impri-
més. I' y a là pour vous un large champ
à exploiter, car la demande d'illustrateurs
n'est jamais satisfaite. Demandez à l'Ecole
Univnrselle, 59, boulevard Exehnana,
Par!s (16e), sa brochuregratuite n°1037
« Pour devenir dessinateur.

Les soutireurs de vin du port de Cette
ont décidé de se mettre en grève.

Pourquoi les docteurs recom.
mandent-ils les W BIGLE Y' S après
chaque repas?

Parce que

LesWRlGLEY S contribuent à la santé
de 2 manières importantes

Les WRIGIEY'S sont avant tout des bonbons, mais ils
constituent aussi une chose utile, si utile que, d'une façon
générale, ils sont recommandés par les médecins. Lors-
qu'ils sont employés régulièrement, ils conservent les
dents propres et saines. Leur action, au point de vue de la
digestion est également très importante ils aident le
fonctionnementnaturel en stimulant la sécrétion des sucs
digestifs.

Mâchez des WRIGLEY S, non seulement parce que vous
les aimez, mais parce qu'ils vous font du bien.

A 4

H. Semblât
Le

Voyant. 59%
Non partant,

H.
BergèreIL. M R. Ferré

Il. Furet Mironton. ?
P. Rabbe
M. Porte. Bois de Boul. 52
L. 52 X.

Le Héron.. partant
E. Libertin 50 Part.

Chimie H. Pantall
A. Le Héron.. Flotte.

PRIX DE LA
Handicap. t0.00ü francs. 2.000

Le Pélican.00%
S. Gudtmann 58 Torterolo
G. H.Triompha! .Non partant
R. Non partant

5Õ
A. Macomber The Staçesman :on partant
A. de 54

von partant
A. W, Lister

Greenwéll
N. Non partantPorte. A, mabbe

50% Non partant'
Non partant

Rivaud. H.
Mme 49 Non partant
T. Bouche-rot partant
A. suspect 49
J. de Guerre.. 47 Non partait

A.

d'A.. R. Dubourg
E. Walker Total! 45
J. Marx. Major. partant

M.
De Queen F. Winder

Soleil d'Or. 44 C. Andrewa
A. 44

43 H.Chanter. Tanky. 43 Non partantDe Peyro 43 C. Diez

nopeis (F. Harrls) Simonor (W. Lister).
Tète, 1 long., courte tête. Onze partants.

PRIX FINASSEUR
t0.000 francs. 1.500 mètres

1. Le Caprice (G. Thomas).G G 441 » 264 »
à M. Hlppolyte Randon.P 83 50 56

2. Le Picador (A. Rabbe) P 54 17
3. Niçois (R. Ferré) P 48 »

4. Roi des Ribauds (Mac Gee). Non pla-
cés Le Balancier (Garner; • Finor (G. Va-
tard) Grand Crémant (.Ni. A:no3»é) Prince
Charmant (H. Pantall) Montrejeau <W. Lis-ter) Ma? Pie (R. Martz) Petit Fatauon
(Semblât) Prologue (F. Hervé) Mandataire
(A. Esllng). 2 long., tête, i Ion». Treiïe
partants.

PRIX DE BEAUVAL »Handicap. franc?. Î.40U mètres
1. Libre Penseur (C. Scu!!lun).O • 47

a 31. Pierre Guillou P S8 17 »
2. Spectateur (F. Winder).m_P 48 50 28 ISO
3." neutron (C. Herbert) 89 50 y

4. Hattonville (Garner). Non placé»
Duke de Normandie (0. Bsrtnolomew) Per-
flre (Groenwell) Vésuve (W..Lister); Ri-
chard de Capoue (Semblât) Cerveline (R.
Martz) Tlépolo (F. Harrts) La Bourdon-
nière (A. Rabbe) La Feulllée II (Bégulrls-
tain) Flylnger (C. Andrews) Lovena (H.
Pantall) Fruitier (H. Hugon) Momères
(M. Amossé). 1 tong., 4 long., i long.
Seize partants.



POUR LA RÉOUVERTURE

DES ARTS DÉCORATIFS

Uue lettre aux conteilleri municipaux
la comité qui s'est constitué pour

demander la prorogation de l'Expo-
sition des arts décoratifs avec clô-
ture pendant les mois d'hiver et

réouverture de mars à septembre, a
«Mu pour président M. Bouilhet, pré-
sident de la chambre syndicale de
^l'orfèvrerie, et, pour secrétaire, M.

--EVIarcel Temporal, décorateur. Son
conseil juridique est M* Jean Mon-

tigny, député de la Sarthe.
Ce comité vient d'adresser aux

conseillers municipaux une lettre où
il souligne que la requête présentée

•"par lui a obtenu_l'appui des princi-
paux syndicats du commerce pari-
Sien, principalement ceux de l'ali-
mentation, de l'hôtellerie et du
théâtre. «L'Exposition, dit en subs-
tance cette lettre, a été un suecès
pourtant elle n'a pas donné encore
tous les résultats que l'on pouvait

ien attendre. »Le comité demande donc qu'il soit
permis aux industriels de poursuivre
Sans interruption leur effort pour la
renaissance de l'art décoratif fran-
çais en créant, comme la plupart le
désirent, de nouveaux modèles plus
Appropriés aux besoins des classes
moyennes. Les exposants voudraient
.encore pouvoir amortir sur deux
années d'exercice les frais considéra-

;.bles d'installation dont l'exploitation- réelle n'a été que de trois mo.s.
Ils disent

Une seconde année d'exploitation de
l'Exposition des arts décoratifs, avec ré-
novation de la presque totalité des objets
exposés, une part importante donnée aux
industries nationales de l'automobile et,
de l'aviation, une publicité intcrnaliomlo
largement comprise, les échos des succès
fte cette année, transformeront économi-
quement et financièrement ce succès eu
ivicloire.

,Quels considérants vous feront rejeter
«ne telle possibilifk, à l'heure où toutes
les forces doivent être en jeu pour assu-
rer notre relèvement économique î
1 ,,LE COMITÉ DE GÉRANCE
DE L'UNION INTERNATIONALE

DES CHEMINS DE FER
TIENT SA SESSION

Le comité de gérance de l'Union inter-
é iiâtîonale des chemins de ferment actuel-

lement sa session annuelle à Paris, sous
la présidence de M. Mange, directeur de
la Compagnie du chemin de fer de Paris
à Orléans, assisté de M. Leverve, secré-
Maire général de l'Union.

Participent à cette session, la plupart
des grandes administrations de cheminde fer de l'Europe, qui sont membres du

iricomité de gérance France, Allemagne,
Grande-Bretagne, Italie, Belgique, Dane-
mark, Hollande, Chemins de fer orien-
taux, Pologne, Roumanie, Suisse, Tché-
coslovaquie, Union dus républiques so-
cialistes soviétiques (U. R. S. S.).

L'ordre du jour des réunions est assezChargé et comprend notamment l'examenpar le comité de gérance des propositions
présentées par loe cinq commissions de
XV, I. C, lots de la session qu'elles ont

,.tonne à Munich en avril et mai derniers.
-•'•'fies propositions se rapportent soit à la
réalisation de perfectionnements techni-
ques dans les chemins de fer, soit il des
améliorations à apporter à l'exploitation
*ommerciaie en trafic international.

LA NOUVELLE TENUE
DES GARDIENS DE LA PAIX

Noua avons signalé le projet tendant il.
modifier la tenue des gardiens de lapaix.

Cette réforme est-elle bien nécessaire
demande M. Adrien Oudin, conseiller

»"«a*inicipal da la Chaussée-d'Antin, qui
vient d'écrire à ce sujet au préfet de
police ?
Dans sa lettre, M. Oudin, insiste égale-

ment pour connaître la répercussion
••ïiudgétaire de la mesure projetée et la

composition des stocks d'effet qu'elle
rendra inutilisables.

Au congrès international des mineurs

Le comité de l'Internationale minière
^s'çst réuni, hier, à la Maison des ooo-"perateurs, boulevard du Temple, souela. présidence de M. Déjardins, de Bel-
gique.

Au cours de cette première journée, les
tiélégués ont procédé à l'examen de la
siluation des travailleurs de la mine
dans les divers pays. Ils ont, notam-
ment, entendu la lecture d'un rapport
ires précis et très complet sur la grève
iles mineurs américains. Il ressort des
documents apportés sur co long et
snrportant mouvement qu'une solution
serait proche qui donnerait satisfaction
aux ouvriers.

Les déclarations faites par les délégués
soulignent la situation difficile qui rè-
gne dans les centres miniers de tous les
pays.

-6a question du dumping » exercé
dans certains Etal» a fait l'objet d'un
Sérieux examen.

Le comité international s'est ensuite
occupée de J'enquête faite par le Bureau
international du travail et il a résolu de
se mettre en rapport avec lui pour ex-

poser ses vues sur le plan et la compo-
sition de la commission d'enquête.

Le valet de pied de la princesse de Ligne

M. Bacquart, juge d'instruction, a reçuhier la visite dp M" Chaumette-Lapey-
i'.tf&re, avoué de la princesse Marie de

ï-igiie. qui s'est constiluée partie civile
»ui- la plainte déposée contre le valet de
Jiied Herbert Lee.

Les faits se bornent une machina-
iiôu, maladroitement combinée, pourtbi.enir une forte somme d'argent.

fia princesse venait de rentrer du
1hv*atre, vers minuit et quart, dans la
nuit du 30 au :il octobre, lorsque Her-
bert Lee, qui était à son service depuis
trtrs peu de temps, la sachant seule,
{chercha à l'effray.er pour lui extorquerdes fonds indispensables, disait-il, pour
s'acheter des vêtements convenables et
subvenir aux besoins de ses parents
figés. Ses exigences se bornèrent à la
bagatelle de 70.000 francs 1 Ilerbert Lee
croyait déjà la somme acquise lorsqu'ilfut' arrêté par le commissaire de police
du quartier du Roule.

LA VIE SPORTIVE
MARCEL NiLLES DEMANDE SA REVANCHE

Nous avons très impartialement rendu
fcompte de la fiçon dont se termina sa-

• fnedi, au vélodrome d'hiver, la rencontre
entre les poids ;fjurds Paolino et Marcel

Dajisune lettre qu'il nous adresse,
Marcel N'iiies fait obnerver qu'il n'était,
lorsque la décision fut prise contre lui,
m knock-out, ni battu, et il demande à
Panlino de lui accorder sa revanche,
« avec toute la bourse au vainqueur ».

Une bagarre rue de l'Echiquier

Ver9 la fin fie l'après-midi d'hier, les
Jflères André et Louis Pinon pénétraient
dans les ateliers de Mit. Dupuy-Viiaieu,em-balleurs. 5, rue de l'Echiquier et insultaient,
sans raison, le contremaître.:Comme les ouvriers protestaient, une ba-
farre s'ensuivit au cours de laquelle André
Vinon rut légèrement blessé, ainsi qu'unemballeur, M. Clavp.l. L'arrivée de la police
mit fin à la bataille et les blessés turent
pansés dans une pharmacie voisine.

M. Garnier, commissaire de la Porte-Saint-nenis. i conservé a sa disposition les frères
Pinon et procédé a une enquête. Fait Il no-ter, les employés de la maison DupuY-Vildieu, qui n'avaient pas fait grève lors
rte Il dernière démonstratlon communiste,étalent également restés étrangers au der-
nier «oiivemenr, qui entratna dans un chfl-

-jn»fe volontaire les ouvriers de leur cor.poration.

AMATEURS DE 1 • iD. F •
10 novembre.

LES CONCERTS FRANÇAIS.
POSTE DU « PETIT PARISIEN » (345 m.).

2t h., allocuttonpar Mme MargueriteGeorges
Schwab, agrégée de l'Université, sujet « Des
études féminines lycéennes d'aujourd'hui
21 h. 15, concert avec le concours de M. Geor-
ges Gentn, de l'Opéra-Comique, dans Camen
« La neur que tu m'avq(s jetée » (Bizet)
Mandoline (Debussy) Rencontre (Fauré).

Le Roi d'Ts, ouverture (Lalo) Valse lente
(Chopin) Sonate en mi mineur, violon et
piano (Mozart) Sérénade (Saint-Saëns) Mé-
lodie, violoncelle (GiucK-Krelssler) Largo
appasslouato de la Sonate en la (Beelhoven)
Mélodie (Wagner) Reverfe, violon (Schu-
mnnn) les Aslres (Schubert) Cortège cata-
lan (Déodat de Séverac).

Ecole supérieure des P. T. T. (458 m.).
20 IL., cours d'anglais; soirée par l'Associa-
tion générale des auditeurs de T. S. F.,
avec l'orchestre symphoniqee sous la direc-
tion de M. Pierre Gouat, la troupe Alec Har-
thus, le quatuor Prot. Manfred; audition de
le Coeur a ses misons, comédie en un acte
du MM.nobert (leet de Calllavet. avon
Mlles Lucienne Mignon, Réçino Le Qucrré,
Jane Préval, MM. Coquillon, Marcel Roma,
Mario Robert, Lucien Beaugers, Frémln,
Frassln et Alec Barthus Ave verum (Mo-
zart).

h, quelques mots sur: « l'Union
Internationale de secours », par M. de Rougé;
l'Enfance du Christ (Berlioz) Mme Lyllane
Cari-ère, Marie MM. R?né Prot, le Récitant;
Gaymard, llérode Adagio de la Deuxième
sonate (Mendelssohn) les Troyens à Car-
thape (Berlioz) Valse caprice (F. Ctiopln)
la Damnation de Faust (Berlioz) Mme Ly-
liane Carrêre. Marguerite MM. René Prot,
Faust Gaymard, Brander.

Tour Eiffel (2,650 m.). 18 h. le doc-
teur Eugène Osty, directeur de l'institut
métapsychique internatlonal « Ne jetons
pas l'ostrnsclsme contre les Idées non:
velles. M. Julien Malgret « Histoires de
vrais nègrts » M. Georges Delamare
Propos en l'air » M. Paul Dermée les

Livres lire » M, Georges G. Toudouzo
la « Critique dramatique » M. André Dela-
cour les « Chansonsdes rues et des bols
Les œuvres nouvelles du compositeur aveu-
gle itené do Uuxcull, par l'auteur les
Echos page musicale; trio de Lalo, par
Miles Madeleine Mlliochau, violoniste, pro-
mier prix du Conservatoire Mlle do Cam-
poenln, violoncelliste, et M. Joachlm Garcia
de Ple-dra, pianiste le roman d'André
Armand,r.

19 h. 30, Marche nuptiale (Mendelssohn)
les airs les plus connus de Robert le Diable
(Meyerbeer) la Zamacueca (ilitter) Peer
Gynt (Grieg) la Petite Mariée (Ch. Lecocq);
Largo de la Sonate (Hœndel) le Jongleur
de Notre-Dame (Massenet).

Radio-Paris (1.750 m.). 12 h. con-
cert Marche pimpante (J. Loudet) Prière
d'amour (G. Amantcra) Sérénade (G. Pier-
né) Pastourelle (A. Gauwin) le Ions du
quai (E. Nerlnl-Molgttard) .Sarabande grave
(Couperin) Bédé (Christlné) Griselid's
(Massenet-Alder) Oavolle des petites prin-
cesses (Paul André) Berceuse (Gretcham-
nolT) Idylle napolitaine (Adrien Chabot)
Koii-Nana (A. Gauwln) Intermezzo (E. Lalo);
Chanson gitane (Aldaba) Déctaration (Ci.
Mlclilels) Arablan rosé (H. Parsons-Na!

h. 30, communlqués radlo-Jazz par
The Famous Blue Jazz violon solo Mar-
cel Falempm.

20 n. 13, communiques concert par na-
dlo-Art et Pensée avec Mlle Claire Magnus,
de l'Odéon Mme Nivette Saillard, de
l'Odéon NI. Dorival, de la Comédie-Fran-
çaise M. Georges Saillard M. Ed. La-
parra, violon solo des Concerts Colonne ait
piano, Mlle Yvonne Valmy-Baysse la Fête
chez Thérèse 01. Ilahn) Poèmes Andante
de la symphonie espagnole Guitare (Lalo)
le Colloaùe sentimental (Verlaine) l'Epée
d'Agantyr (Leconîe de l'Islc) Lamenlo (Guy
Roparizi, arrangement radiophonique par M.
Chupelier Poèmes Chant du soir (Fi.
Schmitt), arrangement radiophonique par M.
Chapelier duos anciens Deux cœurs la
Triste noce la Petite Jeanneton.

Lyon P. T. T. (480 m.) et Marseille P. T. T.
(351 m.). Même programme que celui de
l'Ecote supérieure de Paris.

Radio-Toulouse (441 m..). 10 h. et 10 h. 30
cours du marché municipal des légumes.
12 h. 30, Slsr la route (Lucien Rose) Blisful!
Raptnre (0. Mufler) Ophélia, ouverture
(Zerco) le Gaulois (Clapson). 13 h., annonce
de l'heure météorologie Informations
concert Air ancien (Gustave Ilelm) les Sa!-
timbanques (L. Ganne) Symbole (Lucien
Rosé) A la campagne (G. Muller) Arlequin
(Popper) Concertino (G. Guilhaud) The
Monkey (G. Dutrey). Chronique théâtrale et
cinématographique.

17 h. 30, Bourse. informations.
20 h. 30, informations, concert Nice enfête (Bajus) Entrée des masques, la bataille

de fleurs. Flirt pendant le bal, la Redoute.
Causerie technique pour les agriculteurs.
Chronique do la mode. Don Rfgo (Meriat)
Flors de Main (J. Roudlère) Séraphin (De-
zeff) V'la Nénesse (Mesmann).

Radio Lyon (280 m.). 20 h. 15, Informations,
cours rie T. S. F. Concert Los Banderillos
(f. Volpattl) la Fée du lac 6leu (Ch. Guin-
(lant) Menuet royal (Léo Pouget) Hymne
au soleil (Himsky-Korsakow) Guillaume
Tell (Rossini- Tavan) Frissons d'âmes (Lan-
derofn-Ladrat) les Millions d'Arlequin (H.
Î.Tigo) la Manolita (Marlus Lambert) Pas-
qua florita (Chillemont-Cairanne) Conseits
à une Parisienne (A. de Musset) la Rançon
des baisers (J. Rameau) a) J'ai trouroé unefleur (Raout Georges) b) la Chanson des
flots (Goubller). Cours d'espéranto.
.ET ETRANGERS

Angleterre. Londres (36;; m). 13 Il,, si-
gnaux horaires; concert. 15 h. 15, transmis-
sion pour les écoles. 16 h., « Le bridge
causerie; concert. 17 h. 15, orchestre du
Savoy tiotel. 19 h., signaux horaires de la
Big Ben Bulletin météorologique nouvel-
les; concert. 19 h. 40, un appel du prince
de Galles en faveur de la Earl Haig-'s
Britlsh Légion. 21 h. 30, retraite militaire.
22 Il., signaux horaires de Greenwtch bul-
letin météorologique; nouvelles, (toutes sta-
tlons) « Sept ans après le jour de l'ar-
mistice », causerie; nouvelles; orchestre.

Birmingham (479 m.). 15 h. 45, trans-
mission pour les écoles « Un voyage au-tour du ciel ». 16 h. 15, Quintette. 18 h.,
concert Florentiner (Fuclt) Beaucoup
dans peu (Partrldge) Intermezzo (nosse);
Caprice (Espinosa) Histoires dramatiques
il, 4 le Diamant dtt Rajah. 19 h. à 24 li.,
programme do Londres.

Bournemouth m.). il h. concert.
15 h. 10, causeries La littérature an-glaise au dix-huitième siècle » « L'Art de
l'escrime Orchestre l'Entrée des boyards
(Ilalvoorsen) Si j'étais roi (Adam) Deux
paysages hindous (ilansen) le Pasteur et
moi (Claude Arundale) Mustque do ballet
dans la Reine de Saba (Gounod) The
AprUchnick (Tcuaïkowsky) Venez d la
parle de la cuisine (Charles) la Mer (C.
Marshall) ftntja le danseur (Gilbert) Di-
les-le moi encore (Gershwin).

Cardiff (353 m.), il h. 30, Quatuor.
f5 IL 15, transmission pour les écoles les
Animaux et ce que nous en tirons le pois-
son. 17 Il., les VSprcs siciliennes (Verdit
Traumerei et .4bendtied (Schumami). 18 h. 30.
Une noce slave (GlinRa) Casse-noisette
(TcnalKowsky) Miniature Marche Danse
de la fée Dragée Danse russe Trepalt
Danse arabe Danse chinoise Danse des
mirlitons Valse des fleurs Valse Blue
hell» (Waldteufel). 19 h.. 24 h., programme
de Londres.

Suisse. Zurich (515 m.). 12 h., 19 h. 15,
20 b., concert. Lnusanne m.). b..danses. Genève (1.100 m.). 19 b. 15 le
Doi s'amuse (Dcllbes) Ballet de eour(PiernCi) Suite en vieux style (Heyer) Sa-rabande (Clfausson) Chacone (Durand)
Nocturne en sol mineur (Chopin) Cantilène
(Barret) ldiflle bretonne (Pillevestre)
Héro et Léandre (Pltlevestre),

Espagne. Radio-Barcelona (32L m.). 18 h.
Phèdre (Brunet); la Fleur du Japon (A. Tre-
veJran); Tell me more (Gershwin); The
bfother seal's song (D. Brlght); noad sono0] the Bandar Log (Brlght) By tke watersttf Minnetonka, chant d'amour Indien (Lleu-
rance). 21 h., chants populaires anglals,
écossais, gallois et Irlandais. 22 h.. le Calife
de Bagdad (Boleldleu) DaMe lente (César
Franck); Faust (Gounofl); Vise enamorat
(Bosser); chansons populaires catalanesOk! chérie, oh! chérie, fo.ï-trott (Rudol):
Bananas (Scott); Loue fs just a gamble
(Selvln).

Italie. Rome (425 m.). 17 h. 10, orchestre:
lectures Jazz-band. 20 h. 40 la Chaste
Suzanne (Gilbert) Cuckoo gong (J. K. Em-
mot) Sweetheart (Slgmund Romberg) Lui-
sella (Dl Pletro) le Rossignol (Nerettl) Ay-
Ay-Ay (Perez Freire) Cieux aimables (Fer-
nandez) L'immoralité. de la fable Aloi-
baldo et Petronilla (Cattedra) Um-Om-Da-Da
(Duncan sisters) Roses of Picârdy (Haydn
Wood) Napulitanata (Costa) Voix des la-
gunes (Recll) Clavelitos (Valverde) Ojos
Sapatios (Velasquez) Excelator (Marenco).
22 h., signaux horaires Jazz-band.

Ce soir. 20 h. 30 Radio-Club do Levai-
lois, 3, rue des Champs. Des essais d'émis-
sion auront lieu Prochainement entre 180 et
200 m de longueur d'onde (indicatif SJ.E.).

ENCORE UNE AUTO VOLÉE

Une artiste du théâtre de la Madeleine, Mlle
DInah Seinely, habitant rue du Rocher,
avait Ialssé hicr après-midi son automobile Il
l'angle des Tues de Provence et de Mogador,
a proximité d'un cinéma ou elle était entrée
quelque- instants. A son retour, la voitureavait disaaru.

COURRIER DES THÉ A TRES

opéra, reiaclie.
Comédie-Française, 8 h. 15, le Petit Chape-

rou rouuv. Maître Favilla, FanUsio.
Opéra-Comique, 8 h., le Chemineau.
Odéon, S h. 3U. l'Homme qui assassina.
Oalté- Lyrique, S il. 35, la Poupée.
Triauon-Lyriquo,8 Il. 30, Mireille.
Sarah-Bernhardt,S Mon curé ch. les riches.
Châtelet, 8 h. 30, Malikoko, roi nègre.
Variétés, S 1). 30, l'Eternel Printemps.
P.-S.-Martin, 8 45, Dibengo (Signoret, Chedrel)
Th. de Paris, 8 h. 30, la Nuit est nous.
Renais!9 h.,la Menace (CXaparcerie.Worms)
Gymnase, 8 Il. 30, la Joie d'aimer.
Palais-Royal, S 45, le Monsieur de 5 heures.
Ambigu, 8 h. d5, la Tourmente.
Femina S h. 45, l'Homme d'un soir.
Apollo, h. 45, Douche h bouche.
Antoine, 8 h. le Fauteuil 47.
Boufles-Parlsiens, 8 h. 30, P.-L.-M.
Edouard-VII, 9 h., Qu'en dit l'abbé ?
Th. Avenue, S h. i5, la Façon de se donner.
Th. de la Madeleine. 8 h. 45, Un homme.
Nouveautés, 9 Il., Pas sur la bouche.
Athénée, 8 li. 30, les Nouveaux Messieurs.
Théâtre Daunou, 8 h. 43, Rlrl.
Etoile, 8 Il, 4a, Saison russe.
Potinière, 9 li 15. M. et Mme Un Tel.
Théâtre Mlchei, 8 h. Mon gosse de père.
Com. Ch.-Elysées, 8 h. Madame Béllard.
Com. Caumartin, S 45, les Baisers de Panurge.
Capucines, 9 h.. Mannequins.
Scala, 8 h. 45, le Train de 8 h. 47 (M. Simon).
Gd-Gulgnol, 8 Crime dans maison de fous.
Studla Ch.-Elysées, 8 45, la Cavalière Elsa.
Th Mathurins, 8 h. le Prlnco consort.
Th.' der Arts 8 h., le, Juif du Pape.
Th. Cluny, Trois hommes p, une femme.
Eldorado S Il. 30, la Pocbetée (Bach).
Œuvre, S h. 45. Traversée de Paris il la nage.
Atelier, 8 h. 45, la Lame sourde.
Th. Jeun.-Auteurs (Colombier), 8 h. 30, Simili.
Déjazet, S h. 45, Une femme qui flambe.
Ternes, 8 h. 45, Troublez-moi (Dranem).
Nouveau-Théâtre,8 45. 28 Jours de Clairette.
Fol.-Dram., 8 30, Maurln des Maures (Tramei).
Montiougo 8h.45, Pile ou face (G. Dubo*c).
Comœflia, 9 h., On n'peut pas lui résister.
Ba-Ta-Clan, s Il. 45, la Veuve Joyeuse.
Moulii.-Bleu, 9 h., l'Orgie païenne (nouv.vers.)
Théâtre Moncey, 8 h. La Haut.
Cigale, S h. 30, Volupta, Reine d'OCréa.
Bouffes- du- Nord, de Tampon du capiston.

Aujourd'hui
l'OLIES DRAMATIQUES. A 8 h. 30. pre-

mière représentation de, Maurin des Maure»
MAISON DE L'OEUVRE. 8Il. 30, reprise

de la Traversée de Paris à la nage.
LA CIGALE. A 8 h. 30, première repré-

sentation de Volupta, reine d'Ocréa.

-o- GAITL'-LYRIQUE. Demain (fête de la
Victoire) matinée de la Poupée.

-o- TH. SARAH-BERNHARDT. Les nom-
breuses personnes qui n'ont pu trouver de
place à :Non curé chez les riches apprendront
avec plaisir que deux matinées seront don-
nées cette semaine demain mercredi (tête
de l'Armistice) et après-demain jeudi, avec
Vllbert et Cassive. C'est un formidable suc-
cès de galté.

-O- TH. DE LA MICHODIERE. Lundi
16 novembre, en soirée répétition générale
de l'Infidèle éperdu, comédie en trois actes
de M. Jacques Natanson. Mardi 17, soirée
d'inauguration par Invitations mercredi 18,
représentation de gala.

-0- FOLIES-DRAMATIQUES. Gros succès
hier pour la répétition générale de Maurin
des Maurea. Des acclamations ont salué les
interprètes Trame!, Alerme, Jacques Vitry.
V. nyspa, Mary Malbos et Delna. Ce soir,
première représ. Demain, à 2 Il. 30, matinée.

-0- TH. CLUNY. (Salle transf.). 8 h. 45
3 hommes pour 1 femme (Coradln, Délavai).

-o- TH. DEJAZET. Mercr. 11 nov. Mat.
2 h. 30, tlne /emme qui flambe. Gr. suc. rire.

-O- TH. DES TERNES (W. 02-iO). –«h. 45,
Dranem dans Troublez-moi Dranem

-o- Lo banquet annuel du syndicat des
auteurs et compositeurs stagiaires profes-
sionnels a eu lieu samedi, sous la présidence
de NI. André Rivolre, président de la Société
des auteurs dramatiques.

Une nombreuse et brillante assistance, com-
posée d'auteurs, de directeurs de théâtres,
d'artistes, de membres de la presse, avait
répondu à l'invitation de ce groupement.

JIM la HOULETTE
Roi des Voleurs?

1 LA CIGALE
CE SOIR Il- DE GALA

MARGUERITE CARRÉ
FRINCE RIGADINIVOLUPTAf
ANDREE ALVAR

DELANGLES. MELVILLE

DEMAIN MATINÉE

SPECTACLESETCONCERTS
Folles-Bergère, 8 h. 30, Un soir de folle.
Olympia, ma»., soir., 15 vedettes, attractions.
Concert Mayol, 8 h. 30, l'ArcbJ-nue (revue).
Palace, 8 h. au, Parts-Voyeur (Grocg).
Empire. Parlsys, les 10 plioques, M. Rostand.
Casino de Paris, 8 b. 30, Paris en fête.
Mouli'i-Ronge, relâche.
Ch.-Elys., Revue nègre (Damla, Gabaroche).
Gaity-Theatre, 9 h., Super-nue (revue).
Nouveau-Cirque, 8 h. 30, Super-programme.
Cirque d'Hiver,S 20, les Fratellini:- mat. J.,s.,d.
Cirque de Paris, 8 30, les PompoIT, mat., J., d.
Cirque Médrano, ma., jeudi, sain., dlm.
Eursaal, Bal des Poupées, Chambard, 15 attr.
Européen, m., s., Dornay dans sa revue.
Coucou, ascètes, rev. (Marc Hély, Dorin).
Caveau Montm'™ (Pigalle). 9h., Cna-nsonn".
Magic-City, s., bal dim. matinée, 3 fr.
Salle Wagram, ce soir, 8 11., grand bal.
Tav. Fantasio, conc., attr., danses, 9 à 4 h. m.
Pal. Pompéien, jeudi, soir. sam., dim.. m., s.

-o- AU MOULIN BOUGE, La premlftro de
la nouvelle revue, qui devait avoir lieu ce
soir, est remise à demain soir mercredi.

-o- PALACE. Paris-Voyeur, la plus for-
midable revue du siècle, avec Grock, le pre-
mier comique du monde et les plus jolies
artistes de paris.

-o- NOUVEAU-CIRQUE, 251, rue Saint-
Honoré. Ce soir, fêtes de la Victoire.
Demain mercredi. 11 novembre, matinée et
soirée. 20 attractions. Antonet et Beby.

POUR NE PAS ETRE REMARQUÉ

FAITES COMME TOUT LE MONDE

Allez voir la super-revue
UN SOIR DE FOLIE

AUX FOLIES -BERGÈRE

Demain Il novembre, MATINEE

TRIOMPHAI, SUCCES
de la nouvelle revue
PARIS EN FETE

avec
MITTY et TILLIO
SERJIUSDUTARD

Zarl HYSON et Pegsy H ARRYS

Le VERSATILE ORCHESTRA
Les 100 plus jolies femmes

et les
L6 LAWRENCETILLERGILRS

PROMENOIR5 fr.

y™DATvn7T"
LA REVUE NÈGRE

Excellentes places à 6 francs
^CHAMPS-ELYSEES MUSIC-HALL

Demaln matinée exceptionnelle

L'ARMISTICE
AU BALBULLIER

MATINEE
et

BAL DE NUIT
CE SOIR MARDIGRAND BAL

CINEMAS
Mogador, m., s., le Réveil.
Gaumcnt-Palace, mat., soir.. le Navigateur.
Max-Linder, Exclusivité, Parts le Bossu.
Marivaux, Charlle Chaplin, la Ruée vers l'or.
Madeleine-Cinéma, Larmes do clown.
Carillon, m..s.. Vengeance de Kriemliild (G* s.)
Aubert-Palace, mat., soir., Quo Vadis ?
Delu, matinée solréc, Larmes de reine.
Oia.-Pathé, Fanfari la Tulipe, Ame d'artiste.
Elect.-Palace, m., s., la Princesse aux clowns
Camôo. mat., soir., B' Jack (Iiarold Lloyd)]
Artlstlc, Siegfried, Baroci.'o, Max Linder.

DANS
LC IUXC DE LA RÉGCMCCLeBossu

^B poiie tous les jourecompld en une seûnar

I CinéMaxLinder

(iK»>i<an«iu*!e4< IU Tiliph Bjrqcr. 400»

/f*^ 3 DERNIERS JOURS

APRÈS LES ABEILLES, LA COLOMBE

Paris, qui a déjà ses reInes et ses
abeilles, va bientât avoir sa colombe.

La gracieuse Parisienne qu'attend ce
titre poétique sera élue dimanche pro-
chain 15 novembre, avec deux demoi-
selles d'honneur, par le comité des fêtes
du carrefour Amelot-Angoulême,dont le
président d'honneur est M. IL Fiquet,
conseiller muuiePpal.

La colombe doit habiter le carrefour et
ne pas avoir détè%sé quinze ans elle
recevra un livret de caisse d'épargne de
100 francs et chacune de ses demeiselles
d'honneur. 50 francs.

Une série de divertissements défilé
en musique (avec le concours de la Me-
cheria du concours, concert feu
d'artifice, bal et tombola, suivront l'élec-
tion de la hlanche colombe du carrefour
Amelot-Angoulôme-

CHRONIQUE JUDICIAIRE'

LE PROCES TESSIER EST REMIS
Ainsi que nous le laissions prévoir, le pro-

cès du concierge 'fessier, accusé de l'assas-
ainat du garçou de bureau Boulay, qui devait
venir aujonrd'hui devant la cour d'assises,
a été renvoyé.

LA PROPAGANDE ANTIMILITARISTE

Pour provocations de militalres à la déso-
béissance, la onzième chambre correction-
nelle a prononcé, hier, les condamnations
suivantes

Huit mois de prison et francs
d'amende S MM. René Bellanger, gérant do
vriumanité Michel Marty, frère du député
communiste Hadl, gérant de l'Avant-Garde;
Gastnn Monmoussûau, secrétaire de la
C. G. T. U.; quatre mois de prison auxaMcheurs Püilippe Bourgoin et Robert Bes-
sorest.

UNE HISTOIRE DE BIJOUX
La comtesse de Salverte avait conflé auprince Murât 400.000 francs de bijoux quecelui-ci engagea à Londres, mais il garda

puis revendit les reconnaissances. La com-tesse put, dans la suite, rentrer en posses-
sion de ses*ioyauï, mais cela lui occasionna
93.000 francs de frais. Devant la dixième
chambre correctionnelle, où il faisait défaut,
le prince .Michel Murât, poursuivi pour abus
de confiance, a, après plaidoirie de M' Paul
Arrlgiii, au nom de la comtesse, été con-damné à huit mois de prison et au rembour-
sement des 93.000 francs.

BULLETIN FINANCIER Cours de la Bourse du Lundi 9 Novembre

Le marché- manifeste une grande hésita-
tion même dans les groupes soumis à l'ar-
bitrage oG la nouvelle tension des devises
étrangères n'a eu relativement que peu
d'effet. La spéculation se montre plus ré-
servée en présence de la hausse de la
livre qui lui cause une certaine appréhen-
sion. Les titres les plus en vue parmi les
valeurs Internationales supportent, de cefatt, quelques réalisations en séance, mais
ne tardent pas, d'ailleurs, à reprendre leur
niouvement en avant. Les valeurs françaises
annt aujourd'hui plus discutées.

Au parquet, nos rentes se défendent
fort bien, mais les banques perdent unpeu de terrain. La Say s'inscrit en réactionainsi que Garsa sur des dégagements et desprises de bénéfices. Les fonds turcs pour-suivent leur avance, an début de la séance,
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BULLETIN COMMERCE

MARCHE AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE
(COURS OFFICIEL DE LA COMMISSION DES COURS)

Hausse de à 30 francs aux 100 kilos viande
nette sur les bœufs et les vaches [te 30 fr.
eu troisième qualité sur les taureaux son'.
sur les veaux les moutons et les porcs sans
changement.

lM1Mfa j^^MrtesdimlM Bjurrjniutii
rilïèiïi jïliiâir. lillilliUamlr.

Taureaux..» 350

)foutons- 20201 .2001.709 939

I VlAiVDE NETTE htiUm
ft» qill. | !• mâirÎ3* tuai | Eitrtoëi P»H»

Bteurs. S.30 ..IX) u.ûu a.SOvacnei. 7.80 c.40 u.oo ».4O

veaux 12,30 il:70 B.ar i3.ee ;.soMoutons. 12.80 10.90 9.90 7.43Porcs. 0,56 9.00 7.70 U.7> 6.tU
Porcs poids vif première qualité. 670;

deuxième qualité, 6 30 troisième qualité, 5 40.
On cotait les D0 kilos net (ouverture)
Boeufs. Animaux de premler choix, 435

limousins, 405 normands, 405 blancs, 385
gris, 385 manceaux, 385 qualité ordinaire en
manceauxanglaisés, 380 charolais et niver-
nais, 405 chotetais, nantais, vendéens, 385
sortes de fournitures, viande à sau-
cisson, 270 à 280.

Veches. Bonnes génisses. 440 vaches
d'âge, 400 petites viandes de toutes prove-
nanccs, 400.

Taureaux. De choix, qualité entre
deux. 350 sortes de fournitures,

Veaux. De choix, Brie, Ueauce, Oatlnals,
C25 qualité ordinaire, 590 champenois, 560
manceaux, 560 gournayeux et picards,
service et Midi, H5.

Moutons. Premier choix et agneaux, i15;
nlvernais, MO bourbonnais et berrichons,

brebis métisses, 525 albigeois et limou-
slns, 525; arliigeols, agenais, toulousains, 320;
Haute-Loire, Sarthe, Vendée, 530 Midi,
africains, 490.

Porcs. De, l'Ouest et Vendée, 500; du
Centre. limousins et auvergnats,
coches, 300.

CRIEE DES VIANDES (Halles Centrales).
Paris, 9 novembre. Prix extrêmes au kilu.
Bteuf quartier derrière, 5 Il 9 30 quartier
devant, 3 à 5 80 aloyau, G à 13 train
entier, 5 a 0 30 cuisse, paleron, 4
2 7 30 bavette, a 7 80 plat de cote
entier, collier, i Il 6 80 pis, 4 Il 6
graisse et rognon de chair, 5 50 à 7. Veau
entier ou demi, première qualité, 10 à 11 30;
deuxième qualité, 9 9 90 troisième qualité,
f, a 8 90 pan, cuisseau et carré, 8 à 12 80
basse complète, 6 à 9. Mouton entier, pre-mière qualité, 10 80 Il 12 80 deuxièmequalité,
9 à 10 70 troisième qualité, 6 Il 8 90 gigots,
8 50 à 15 milleu de carré, 8 50 Il 18 épaules,
e Il 10 poitrine et collet, 3 tt 6. Porc endeml,normand et extra, incoté; première qua-lité, 8 80 à 9 30 deuxièmequalité, 6 70 a 8 70
lllet et longe, S Il reins, 7 a 10 jambons,
7 Il 10 80 poitrine, 7 à 9 80 lard, 7 Il 8 50.

HIZ. Saison courant, tncoté décem-
bre, 200 A 4 premiers, 200 V de mars,

BRISURES DE RIZ. Courant, 170 N
décembre, 170 N 4 premiers, 170 V 4 de
mars, 170 V.

COTONS. Le Havre, 9 novembre.
Clôture à terme, les 50 kilos novembre,

décembre, janvier, 656 février,
661 mars, 663 avril, mai, 672 Juin,

juillet, août, septembre,
octobre, 680.

CAFES. Ge Havre, 9 novembre. Clô.
ture Il terme, les 50 kiklos novembre,

décembre, janvier, 599février, 594 50 mars, 575 75 avril 572 25
mal, 556 50 Juin, juillet, 537 50
août, 531 75 septembre, 517 50.

LAINES. Le Havre, 9 novembre. Clô-
ture terme, les 100 kilos novembre t700
décembre, 1680 janvier, t640 février, 1640;
mars, 1640 avril, 1630.

SUCRES. Clôture courant, 50
décembre, 208 janvier, 209 50 3 de jan-
vier, 2i2 50 à 3 de février, 215. Cote
ofncielle, 205 à 50.

ALCOOLS. Courant. 760 V décembre,
780 N janvier-février, 790 i 810 mars-avril, à 830.

BLES. Courant, 134 75 décembre,
50 à 134 75; de novembre, 134 50 à

135 Janvier-tévrter, 134 75 4 de janvier,
134 75.

FARINES. Courant, N décembre,
167 N 4 de novembre, 167 N janvier-
février, 167 N 4 de janvier. 167 N.

AVOINES NOIRES. Courant, dé-
cembre, 101 75 4 de novembre, 50
janvier-février, 98 N 4 de Janvier, 98
10475.

AVOINES DIVERSES. Courant, 97 Ndécembre. 07 N 4 de novembre 97 Njanvier-février, 96 N 4 de janvier, 95 N.
SEIGLE. Courant, 96 A; décembre, 96 N-

4 de novembre, 90 N janvier-février. 96 N
4 de janvier, 96 N.

mais sont plus calmes par la suite fonds
russes alourdis. Le Rio qui détache un
coupon deit sh. 10 P. s'inscrit en nouvellehausse, malgré quelques offres après les
premiers cours. Sucreries d'Egypte en pro-grès. Fermeté du Platine et de Nitrate Hall-

5 sa.
En coulisse, les valeurs d'arbitrage sontgénéralement bien disposées, notamment la

Royal Dntch et la Tanganylka. Les caont-choutières, un moment indécises, se relè-
vent par la suite. Hausse de la Tharsis. Dansles autres compartiments, les cours sonttrès discutés.

Le raffermissement des valeurs cnanges'accentue en clôture noter, parmi les
valeurs locales, la vive hausse des Voitures,
et, en coulisse, la fermeté des pétroles
russes,

Burrbughs
n^expose pas

Mais vous invite à venir examiner en
toute tranquillité, ses derniers modèles
de machines pour le calcul et la compta-
bilité dans le calme de ses salles de
démonstration

1, rue des Italiens = Paris
26, r. Quatre=Septembre, Paris

Ce ne sont pas vos calculs qui doivent

être adaptés à votre machine, mais bien

votre machine qui doit avoir été faite

pour vos calculs. Parmi les 120 modèles
de machines Burroughs vous trouverez
celui qui convient exactement à vos
travaux.

Société Anonyme Burroughs,
Siège social I, rue de» Italiens -Paris

Ch««ju« BtuTWfht additioane, fomf/iit, multiplie,divite.

Machines
à Additionner.à Calculer de Comptabilité à facturer

RHUMATISMES
ARTHRITES

Consultations (Dr Malhéné) tous les
jours non fériés, de h. 30 à midi,
de 14 à 17 heures, et lë dimanche
de 9 h. 30 à midi.

VARICES
PLAIES VARIQUEUSES

Consultationa (Dr Bruget) lus mardi et
vendredi, de 9 h. 30 à midi, de 14 à
17 heures, et le dimanche matin.

RAYONS ULTRA-VIOLETS

Consultations (DI Moriceau) les lundi,
mercredi, samedi, de 9 h. 30 à midi,
de 14 17 heures.
Traitements efficaces rapides à :a

Clinique anMarthri tique, 7, lue du Bois-
de-Boulogne Métro Obligado.
La cliniqtte sera fermée le il novembre

POUR AIMER SON METIER
il faut bien le connaître. Pour devenir
un chef dans la carrière qui vous con-vient, joignez la théorie à la pratique.
Demandez l'Ecole Universelle. 59, bou-
levard Exelmans, Paris (10*), son Ency-
clopédie des carrières, n° 1.192, qu'elle
vous adressera gratuitement.

OFFICIERS MINISTERIELS

PETIT llU.IlMiL Mais. mail., 4 h. prés,
terres. Jc» suite. Près lig. Paris-Brest,
SARTHE. Ferraiidin, not., Connerré (Sartnu).

Rades PYRENEES E.S* M

RLE II MARE %Jt M

M. à p. f. et f. Adj. eh. not.
Paris, duc. Meunlé, not., lui, r. R^aumur.

CREANCE
Cons. 10.000 f. Adj. et. Salati,

not.. 3, r. du Luuvre, 2v novembre, Il 1-1 u.

lltt LIllIlEl 1 0 52.353
fr. Prêts

Créd. Fonc. M. Il p. 480.000'. AdJ.ch. not. S4 nov.
S'ad.M'Cù. Prud'homme,not., r. Et.-ilarcel, 50.

Adj. ch. not. Paris,i7 nov. '.ISON NEUVE(14«)

Hev.lia.2S01. Loyers d'av.140.500'. M.a p. 975.000'.
S'ad. m« PERE, not. Paris, pi. d.Petns-Peres.

ADMINISTRATION DES DOMAINES

f 11 l\ 1 Ci
MOBILIER NATIONAL,

quai d'Orsay, 103, a Paris, le 17 novembre
a 2 heures, (leDECNETS DE TAPIS

kilos), DE SOIERIES ET D'ETOFFES
diverses, 32 DOUBLES-RIDEAUX, appliques
en cuivre (GB3 k.), LAMPES CARCEL, VIEUX

METAUX, MEUBLES divers, etc.
Renseignements 4e Bureau des Domaines,

9, rue de la Banque, de 9 h. a il Il.

POUR ACQUÉRIR
UNE ORTHOGRAPHE CORRECTE

A toute personne qui lui en fait la
demande, 1 Ecole Universelle, 59, bouip-
vard Exelmaris, Paris (161). adresse gra-
tuitementsa brochure n° 1.172 qul donne
le moyen d'acquérir chez sol. sans dé-
placement une orthographe correcte et
un style irréprochable dans tous les
frenras de rédaction (lettres. rapports,
comptes rendus).

II
neuf. régie compris.

port. tilt 2
ym

MOYEN SIMPLE POUR FAIRE

TENIR LA POUDRE DE RIZ

SUR LA PEAU.

Supprimecomplètementles nez brillante
et les visages gras et luisants.

Le Docteur Grosmand, le distingué
Spécialiste parisien du teint, dit qa'en y
ajoutantun peu de mousse de crème vous

pouvez faire adhérer
n'importequelle poudre
si parfaitement à la.
peau, qu'ellene tombera
pas, ni ne s'envolera,
mëme par le plus mau-
vais temps et qu'elle
protégera efficacement
la peau, contre les intem-
péries. La mousse de
crème empêche la pou-

dre d'absorber l'humidité naturelle de
la peau, et, par là même, d'abîmer le teint,
car une peau trop sèche non seulement
devient brillante, rugueuse et ridée, mai»
encore souvent se remplitde défectuosités
et de pores dilatés. La mousse de crème
doit être incorporéeà Ja poudre à chaud
avec un pulvérisateur spécial que vous
pouvez vous procurer dans nimporte
quelle maison de fournitures pharmaceu-
tiques, ou vous pouvez obtenir de la
poudre de riz à la mousse de crème déjà
préparéesous le nom de Poudre Tokalon.

NOTE IMPORTANTE. La Poudre
Tokalonest aériuée et par conséquentnetcontient pas la moindre particule granu.
leuse pour irriter les pores délicats de la
peau. Elle est composée des ingrédients
tes plus purs ct les plus coûteux que l'on
puisse trouver pour embellir l'épiderme
et se fond avec la peau de telle maniera
qu'elle lui donneimmédiatementun grain
d'une douceur, d'une beauté et d'un
velouté indescriptibles. Résultats satis-
faisants garantis dans thaque cas, sinon
votre argent vous sera remboursé. De-
mandez la poudre Tokalon, merveilleuse
poudre de riz aériflée à la Mousse de
Crème, et en inrme temps véritableportdro
de beauté pour le teint. En vente da»
toutes les bonnes maisons.

FRANÇAISE DE PRÉVOVANGE

Entrepriseprivée aetuiettieau contrôlede l'Etat
Siège social: PARIS, 136, rue de Rivoli

Société anonyme au capital de Z. 500.000 fr.
TIRAGE DU 27 OCTOBRE

Tarifs N- de base A 611, B 5S8,
D 1.407, F <fâ3. 0 2.«t

base pour chaque tarif. Sont remboursés tous les
titres en cours portant ce N" et tous ceux dont le
N" est formE de rc chiffre et d'un multiple le

pour ]rs tarifs 0 et F et d un multiple il

cipent pas aux tirages.

•» Gros III. Quai d'Amiens. ASHIÊRES(Soin.,

COFFRES-fÔRTS,

BAOCHE
rue de Richelieu, PARIS

Catalogue et Devis franoo

DIAMABiJoùX

S.Bne HETERBEER,3,(pr£sopëmi



PETITES ANNONCES CLASSEES «
OBHAKSES D 'EMPLOIS

•ISlirtÔn" tùitë'cliuii.ironii.s pi1' 11. iiiiioTSlk
giSpiu-is province. Ec. \V. S0L l\_P«f Jsl«.

comptable, bonn. "rétdr.
;*rn. emplui, écrire f. t. 21, Petit Parisien.:

J»~ûnê~ïna"îtro"petsari conn.arabe.anslals.clem.
r:ii;il. précept' ou autre. Ecr. \V.S6,P.Par:sleu
^fftttfB ~dê"ra. 'nourrisson'. Homnaim, ev.

BouIogne-sur-Selne.
OTPBES D'EMPLOIS V ~J_Z'

JéttÉc Ajourné Vu Angleterre, «st
demandée v>our recevoir clientèle et entre
temps tenir livres coanmerclaui. Appoint.
débuts 700 1T. CoHenot. 29, bd (les Italiens,

hommes jeunes
«t aciirs, libérés service militaire. Receveurs
courtiers Vente Crédit tous articles. Ap-

cautioniK'ment nécessaire.
Mstrasins, 46, boulevard de Strasbourg-.

Gn^deinande ~~jê~m7<r~Moinine<ie 13 à U ans,
Poar emploi de groom, Journal Escelslor,

îfi, rue d'Enghlen.
Ou dcniaïïJe je.Mi.1 été clans
le commerce, pour travaux bureau. Bonne
écriture, calcul ra-clle. Appointements débuts

fr. Co-llenot. bd des Italiens.
iiemaïïSê îuniir" ïèuYeT pour donner r=6ins

Monsieur modeste et Agé. Serait loi?é<- et
nourrie. ECRIRE Ceorseâ,19.rue_g€aarep»lre.
Fabr. "cour, perles." Dem. "personne connais*.
tr. bien fleurs naturel. r. Entrepreneurs.
Importante Banque iHrangèfë. demande

groom 14-18 aos, présenté Par parents. Possi-
bilité d'ave:iir. Bran. J3, rue de la l'au.
OnclênT." jnVnÏÏc" 'tt-JÔa.T p. ï'alimraitation,
courses, un peu ménage. Nous conc. bons
snç-s Edouard. 10, rue Ue Oott\
Un
s'adresser .te 9 il 1') heures aux afi-'Iohes
0AILLARD, 9a. tg cl Temple, à PAIUS.
PStiTserie, 86,~r~~
pri's. p. par., limn-ri. îogr:. gagnant suite.

DËSÏAXf'iï-
Taille-douct. panorama;.

Âidè*-cônîpt. hbm7~ou~ rèm., belle écrit.
calcul, rapide, écrire aga et prétentions
GALLOT FRERES. 53, av. SUITrên, PARIS.
On~7iema«ie ITÏa S.'i\C. "~uï, rue de Cour-
celles. Entrepreneurs pour tabliers et

blouses, avec machines an moteur.
7m tiens, "régleurs cU: tours Gridley mono-
lvoche et i barres, règlfur machine k nie-
tiT' ûtndls, l'ralseurs-outllleur*, uoiinillours,

.,< tailleurs de sdao-.
S'adres^r M. nuai Miclielrt

iL Lovallols-l't'rrct (.Se!u<-dit. 104, de JUvoU.
Ou ^JftnaïKi*! liommf moins de an ans

pour écritures et mauuiemion. Se présenter:
Marchon, J, rue_Mar_leI.

bn'dônî. "garçon Hv. pour voit a bras, de
i anî. #al. 2 t'r.75 h.Kitzinireivi/.r.PsradJS.

1ravai'. et muni de bonnes références.
Thionnet, rue du Mail.

On dem~ jrnile^)^ minutent. Se prés, de
Il s 12 et de i) il G h. MAIUX, 1. r. d'Uzés.
OÙ' üb. pour
et tact. Ecr.Aos«*ume,10t,r.Oberkampr,Paris.
<>ïï"<lemarKleT~t:iectnciens (force), pouvant
vo.vairer province. Se présenter avec bonnes
léréronces et pièce- licutiié. avenue de

Breteuil. Nationalité^ française-^
Csïne iîû~i4"Tlôrn.¥niplôyir écrit, écrivait
r.ipidiMii. Ecr. s? tirnb. j>. rép.. r<ilér. ct prét.

ftrtirgys. 1tig, rue de Yanves (14e).
8 a o'hëni'es.

On'dem. vMKJe-us.es étal. du dehors, réiér.
«x!g*eï. l'arfumcrie^^ plate^^de Passy.

On dent Vvels ans envirou pour tenir inté-
rieur ouvrier, mersieurs senis, référ. deman-
flAss. Gulcliot. il. avenue Maria. Argemeuil.
i7TJrÎ4~lTïrSéîiùt. p. cla&s.et
trav. bur. Sté Epuration, a. rw. Chateaurtwi.
fjn~"deiiTrTiië«~firi*isayant brevet pour trav.
bureau. fourrir-r-Presi* 21, lui Montmartre,
fin deia. de bois ipplécëûrs, travail assuré

toute Tannée, et ;u Pr. lit pièce.
r.ie AnfrJals-e, 30. rue Gds-Ausfustins. 6'.

fabrication,de Produits Mélasses, pour Paris.
Ecrire Boite il- 'J,

l'ano-Emonet, Iii, rue du uraTM-PrteUiré.
ÏTli. llb. serv. mil. pTlîiagas. genre .qulncaill.
liaccords Suiss-os, b~>, bo^ilil nichard-Lenolr.
sténo-daetyio très expérimenté*! (?i possible
banque) cotmais.s. paarait. anglais. A. S. Calun
et Çie, Il bis. bd Hauss-mann. >"e pas se prés,
l'aire offres par écrit en indiquant ré-féreiieea.

Js-uâe 11 Ue pour nettoyage. nourrie, couchée.
Épicerie. 18. rue Volta. Park.

petite travaux de bureau. I.VBon.VTOIHE,
4S, ruo iR' la Procession.

Tv. ;or
semaine. St&izlé, l-all!eu.r.100. b(l_Sîêbaslopol.
Livreur cyclLsTèl f, rue des Guillemites.
Ou uimandecoupeurs confection pour
homme eaonteh. et gabardine, bandeieuse prcaoutc!).S'ad. Maure), 1 to, rue de_ Rivoli.
on de))), de bon. ouvrières p. le Képi orne.
(,t la casq. marine. Gayon, 19, r. d. 1. chapelle
On dem. "bonnes découneu-se-s >nr presses

Bltes. Clienegros, Quai Jemmapes.
Sb>'5'~TRACEt'RS en charpente métalliq. ât
dpm.par Atelier de Charpente métalliq. région
Somme. Ecr. 1. P. Parisien qui transmet.
Dactylo facturiere avec, références, libre

de suite demandée 43, rue B-arrault.
fairfîqu© de "caisses d'emballage, déni, spé-
rialiste; .-ci-ur?. coupeurs et apparelUeurs.
Jmr*nd, File, Victor-Hugo. Courbevoie.

un dem. 1° u.n commis de chantiers bois
jnunis .If -ér. refér. i" 1 Jne nom. écrlv.
bien et calcul, vite p. trav. de bur. Se prés,
^auterna Fres, ~,s, r. V.-Hugo, Courbevoie.
OÎP mies pour travail faciïe.

G. Mllliot. M, avenue
On "3êmT"Jiî»"nônTinclâ"!TÎ5~Si» v- courses
>-t une employée aux écritures. Conditions
r-xisr.. nation, franc. Et. St-Cliomond, Oranat,

bem. ménTïtr-d5"aTr i' empl. coric. usine et-
habitation particulière. Entretien bureaux.
se prés. Cassard. rue de_Grimée,_Paris.LÈGOÛX
au glacis et- petites-mains p. travail facile.

Se près, de Il heures.

Sté Bateau, 30, r.Carnot, Le Pré Saint-Gervais
¡ne fille tT-avaifclë" bureau pour l'après midi,

irTiom. p? coumn-rce prés, parenis pr tra-
TBilleT Pantin, Passer, 17, rue du_Rou!e.
On dem. cofrrëtiêr, s'adrës. Coffres Forts.

O. Ricard, 66, rue de Jayel.
"BôiiSe" sténo-dâctylô demandée par les
Chautlers >'avaU Fiançai* B. Il. 41, Caen.

Bonnes références exijfées.
On demande ri-'ajuiteurs-ôutineurs. ?pécia-

teneur;! de tours automaUnirc-i Brown et
Sharp. Se présenter atec certificat e!

Ijiweis identité, 46. av. de Breleull,

on J.* f. do 1: il 14 prés. par
Aide-"ccimpt. libéré surv. et Jnës ni. b. écrit.
eér. réf. Vulllaume, H5. boulev. Haussmann.

le Télépnoim Privé, rue de l'Entrepôt.
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L'INCENDIAIRE
GRAND ROMAN INÉDIT

TROISIÈMEPARTIE

LE MONTREUR DE MARIONNETTES

V (suite)
Le crime suprême

» Il vit en compagnie d'une jeune
fille orpheline, appelée Marie-Rose, et
qu'il fait passer pour sa propre enfant.

Il mène une existence des plus
régulières, pale exactement ses four-
nisseurs, entretient de bons rapports
avec ses voisins. Il jouit même, dans
son quartier, d'une excellente réputation.

Il ne nous paraît animé d'aucune
Intention malveillante envers personne
et ne semble avoir qu'un but Se
faire oublier.

Ces quelques lignes si nettes, st
catégoriques, produisirent une excel-
lente Impression sur Argan, qui s'écria
d'un air satisfait:

Tout cela tnt> semble très bien.
Vous croyez v<<ni:u;ait Fermaux

avec ironie.
L'agence qui vous a fourni ces

renseignements est extrêmement
sérieuse.

D'accord.Et je ce vois pas pourquoi vous,
toujours si optimiste, et maître et si
sûr de vous, vous ne seriez pas entière-
ment rassuré.

Je ne le suis pas.
<:opyrlgnt by Jaat. de'la Pér:gne1025. Traduc-
tion et reproduction Interdites eu tous paya.

Jnc huinniR 15 il l« ans pour petits omballages

bilUé. Bourse pr emploi important. Banque

ôiidem. moutoh. Èstaiiipage
>"or<1-K>t, 148, avenue Jean-.laini><. Pantin.

Jeunes flUes H-17 ans. demandés pat
Chocolat«r!c, 31, aveniie_ Ségur.

5âuricë~~kaim,Ôîrr. "ti'iiuc'tôimei" demande
colloères, culottlères, coupuiises costume

garçonnet, atelier ^n^omiclle^
Kbénlsii! 7>t. tourneurs sur bois.Jost et Cie

rue Vllliers-de-1'lsle-Adam,
HoiiHnîrr.bnnancêl)ourcourses nettoy. Excel.
référ. Auto-Acccs». i'0>, Ode-Armée, Paris.(Jji dêtniuMÏe unbou «mballour

VOU1'; M, rue d'Aboutir, Paris, 2"
Ôird"étnT^riFs-ciiHipt'a'î»lc»"ïï6ïnmês"ot femmes
écrire eu indiquant .références et prétentions.
L-ANGLE, ab. P.O.P.. 1, l'. Strasbourg-.10'-
Mûut~tlferâv. réf. 3, vifla cajur-de-yey-Û"
Cbarcîîtërie7 188, Tg- Saint-Antoine, demande
Apprentie dnmoUelic, ïa_(?ne de suite u. c.

denwudés Par
PLEYFX. carrefour Pleye-1, Saint-Denl.a.

BLISS, avi jérér. limite
d'ig-e, 35 M>3. Se prés, le, av^de BretcuH.7*.
J7 rillêî démând. ~ij. travaux d'écriture, écr.
av. référ. S. V. 2, rue Bréguet, Pari- llf.
T. gêâà~arï3 "a 16 ansrdem. p. gr. "atîminist.

«itirat. sta'hles. S'adresser, 23. r. d. Londres.
(ÏMrrëtïëFlogé. VALOT, Sïrtrouvllle.

Bons rïïônîêïïrs en chauffage,avec références.
Hornlta, 32, rue Molière, Momrouge. Seine.

EMPLOYEES AUX ECRITURKS
Se pré seiiter j_ W3, rue des Pyrénées.

verticaux, aléseurs, ou-
vrières bro^s-euses fonderie. sont demandés
«té KATEAU, 117, r!e de Flandre, La Coût-neuve
Se présenter de 8 u heures. Tram.
Couture nnglais,
références. Pérot, 18, rue Godot-ilo-M*uroy.
On demande, pour Importante usine de
pâtes alimentaires de province, une per-
sonne énergique qui serait miic au courant
par les' soins de la maison p. tenir l'empl. de
contremattresse de paquet.Sér.référ.dem.SMd.
pr reiis.aux E"1Bozon-yerdiiraz,52,a>DaumcsiilI j
Bous ~ëonUucte'iirs~"Ï!tho cummeron et couleur j
et report. -.un) dent. Ivnpi-inmrie ScHiwider
et .M;ii'.v, IS tii-, r. H;i-;i;iil, ii_LeviiHols.

ou dcniiindi- .i-i-. :h-iii-~ |iour cottes et
conibiniiLians Iravail 'Paris ou banlieue),
l.egeutlri', cjufecfions r- de Sully ,_ParI-3.
Sticiéîfi dêsTransporis en Couunuiidemande
j., i-oc-t'veitrs (age, 18 Il 40 ans! machinistes
(imnihus autoin. mmii-s permis tond, (âge à
:! ans (pour 1J», lfi» ft 17e-1 arr. et I.eviiliois-
P^rrct). #e prés. 118, r. Mont-Cenis,
à S h, (livret militaire, ploces d'état civil,

cerutlcat do tfavaii exigé?)
ôh denfïfîdëT^Tav.de la, République, Issy-les-
Jloulineaux tourneurs, fraiseurs, j-ectilleurs.
Dem. MONTEURS et Â>PRÊ.\Tis télêptt. ville
et atelier. S'adres?er de 10 It Il heures,
Téiéphniii! Privé >'a-t!onal._ rue Cadet.

s a int- CÏiamond Ora niât. hd Saint-neiiis,
Courbevoie, demande dessinateurs apparpiis
électi'iques, pointeau comptable nationilité
française et_réféi*exig._?e prés. k> matin.
JnëiTnïlM~i3~i8 a.pr trav. facile sain et bieiy
payé, réfectoire. Laurent.<,r.des Quatre-Fils.
Monteurs en fer, ajusteurs, chaudronniers
(cuivre et fer), rnanœuvr. pouv. faire serre-
freins, chefs de manirtivres chem. de fer.,
aidea-machlnlst. moteurs il sraz. pontonniers,
éCarbeurs. poseurs, célibataires, sont dem.
par SI!} Métallurgique de Normandie, a Mon-
deville, près Cae; MC alvados)vF:tc pens.J^cr.

MAI2i-D ŒTTTBE AOBICOLE
SITUATION i-'iril. iract. agricole. On met au
courant. K. M. v, i, rue. I'ronieirt in, Paris.

ïïëprési'ntantstons commerces, hommes et
femmes, demandés pour tous pays par
l'MOX. bis, Jlhaussée-rl'Aiitln. Paris.

AVan' bureaux quartier Opéra-Saint-Lazare,
et personne), demande représentations géné-
l'ales ^érlenses. Ecrire \V 7S. Petit Parisien

DEMANDES DE REPRESENTANTS
Rcprésencants pour tickets-primes sont de-
mandés, fixe et commission. L'ALLIANCE,
lu, rue Oit- le- Cœur (6'). Se près. 3 à 6 h.

• Représ, et voyag. sérieux dent.. LE ANDRE
VINCENT. JlnUe>jBTon_l^JJ8.^u:nbônjB)
"seiisiitiônneJÎe boite de poche donne allu-
mettes ennanimi; Vendeurs dem. chaq. local.
Ec. DaupWnL5^alff^Lc™ojH,p;^unie!D£Ubs
Reprél semences et débutants pour vente
engrais. S J. B., il, boulev. Rochechouart.
Hëpïes. ~dem'pr~plac. PLANTS SEMENCES
CA.MB1ER Nord, payé de suite vélo néces-

saire. S'adresser DES.WOYE.
bis. rue nosa-Ronheur, i« étage, Paris-13'

il U A ilON (t'imprimerie
sans connais-, autre que savoir lire et écrire.
Ecr. Imprimerie, serv. P, 47, bd Ménilmontant
IÏKrRi:sËSTrSûîië"s. savous dëmandé-s. Fortes
remises. Charles Laugier. Le Thor (Vaucluse).
Agents T dëlriândés!~ partôiltlîôûF la vente sa-
von 72 0/0 de Marseille, carés supérieurs et
huiles nnes, av. tr. sér. s. accord. 8rle •< du
Pliant 20, r. Crolx-de-Régnter, Marseille.
'SEMENCES AGRICOLES
Puissante firme, de sélection, sous la haute
direction du docteur Nilsson, de l'Institut
de Svalof, rech. agents sérieux. On traite
direct, av. maison, cond except. Ec. Tliéry
frères. Bourse Commerce, J>arls,_qul conv.

et prod.
agricoles, assur. photo, eH'. Ecriv. it ta U.F.S.,

Bourse Commerce. Paris, qui vous con-'
voguera et vous oITrira filuat. si sér. tiviv.GENS DE MAISON
Dem. bynimTV i."7^~a""inallres-avrf. d. ch.
se prés. 1. rue Daru, 20 et. 11 à 14 b. réf. ex.

Ecrire ou se
prés. Confiserie, \a, rue La Chapelle.

F. d. <:lirc~âp. ser~t.~LTbéra. US, av.Wagram

B. ttr q<|. not. cuig. cout. Il, r. Oreffulhe.8«

Ou denîaïtde femtne séiitusc1 ai a 40 ans ave*,
à rigueur, un enfant qu'on logerait, pour
faire ménage et service de taWe. S'adress. de
10 h. il midi avec bonnes références. LepreY,
r>3 bis. -rue du Docteur-Blanclie, Paa-is-16*.
Fe™nïe~rnénâ>ï"8k 11 h. 8e présenter après

midi. Falcke. 6, rue du Conservatoire.

Se présente^' il a » h. 5, rue de Médicis.
On dem. bôTinTT tout faire. Se présenter le

malin chex Max, 187, rue du Temple.
îîeTn'bôhnër?r"t7ÏHtTaire.l'éfér., 3 maltr.. ton.
de menace. 3-' ter, rue M" Viiliei-s.

Une a nTîïï''TTr. propre p. Simaîtres, réf.
écr. Oppeimiyrn.^p^j-uejsiaubeuge. Parts,
Bônnë~ir~tôût~raire 2 fuaiti-ps pros gages

aimant petite fille. KIIA1SMANN
89. boulevard Beaumarchais, de 9 h. i> 8 h.
Femme
maMn. PoUtzer, 1, square ChatHlon, W.
cherche mén.~valet et cuisinière p. Paris et
camp. S'adr. conc.pI._des_Vqsges,_Parls
Bonne 7rTôut~f5îrc~pôïïvant porter châteaux

Mme mot, 7, rue Vlifnon-Parti«_(8«).
Dem. fcm~ (ûrr7h5m'b7"trê'é "aïitïvê pour méu.
b. gag. Prés, entre 3 et bd Haussmanii

LEMl'ÊitEUH. 13. me de I'KÎwoil place bon.
a tt raire. c/iiisln., r. de ch., mén. et vaJets.

place de suite dom«;t:<i. des 2 sexes gratuit.

Auriez-vous donc appris d'autres
choses?Oui.

Quoi doncie vais vous le dire. Asseyez-
vous car notre entretien peut être
de longue durée.

Argan, envahi de nouveau parr
l'nnxiétô, s'installa sur un fauteuil, en
face de son interlocuteur.

Celui-ci reprenait lentement, et en
mesurant bien ses paroles

Vous avez certainement entendu
dire que, cet après-midi, ma femme et
ma fille donnaient une représentation
de Guignol l'usage des enfants et
des grandes personnes ?

En effet, répliquait Argan, nous
avons reçu une invitation, et nous nous
y rendrons, ma femme et moi, avec
beaucoup de plaisir,

Savez-vous qui est l'Impresario
de ce spectacle ?

Ma foi non
C'est un certain M. Morln, autre-

ment dit Pierre Vallier.
Argnn eut un sursaut. Puis il reprit

Qu'est-ce que cela peut bien
cacher ? '?

llien de bon pour nous, jVn suis
sûr.

Quoi encore ?
Je me le demande En tout cas,

ce dont je suis certain, c'est que si
Pierre Vallier a réussi à s'introduire
dans ma maison, ce n'est certainement
pas dans l'intention de m'être agréable.

Peut-être a-t-ii voulu revoir de
plus près ses enfants ?

Non, car c'était déjà fait.
Vraiment ?Je tiens de source certaine que

Geneviève a déjà eu avec lui une entre-
vue au Guignol des Tuileries.

ÀGce DE LA GARE DE LYONrite Paris (li'«).
Dormes ri tout faire, font. de clh, cuiiin.

v JK-fû. l tt r.. cul- r. de en, ri.bien j.mème

de suite, gratuit, nourrie5 logées bien payées
dan* Udes maisons commerce- ALIMENTATION
PASQUET. ruo Pierre-Lescot (Halies).
jts-Srt/»» r- 0u uJVataaii-S'Èâu. et)., HépubTlq.
jrJSd.4* pi. itejy. tt r., cnls.. de clhjj». gag.

p!acc b. a tt raïrs, cuis., f. de ch.^rnénag., etc.
aôEncë~dë~i7etôïle7 lô". "rue ~5li nôiné,
place de sic bon. tt r.. culsln., rem. de chamb.
â'gës'ce
dent. d'urg. CCISTNIEHES, F. du CIL. b. ;1 tt
f. v. d, ch. etc. 50 places touj. disponibles.

ÏTOTil© lrAUiUfi.il Honoré. Paris.

Le plus Important bureau du monde, place
gros gages cuisit! r. de eh., bnes Il tt faire,

IFliMIFC 190 petites »7 fr.
1T lljni !£»i3 rranco contre mandat.

Huitrière l<ouvelle._LaJ'remblade1jChar;:lii£.)
MARIIONS 10 kilo coiiire remUourà-ement fr.

JniMiiarCS consommateur, cognac, Charente

Porcs73* a(rnel!es,pî)ulel.ies,marrons icrclïofx
Léonard.'Yxm"
en boni», tt compris ses Côte* du Rhône, vx
rouge, blanr, gris ( fr. 33 ¡il lit. Chateriuneuf
du- Pape 1923, 7 fr. Muscat vx g fr. Vi-eilles
eiiux-de-vifi pur vin ou mare 50° 18 ir. p.caisse
24 bout.; 5f,7.r>il. 17,50 lab.
LË~CHÂ»PAGNF. EUGENE CHANDON EST
KXQL'IS. Profltei des cais^es-réclivme que la
Maison EliUENK CHANDON, àEperuay, envoie

avec une iK'lle prime à tout lecteur.

viS;s~dk"tabu-: cw'rants "ËT'sûPÉnïËu'ns
Pria rourant sur demande.

I.APKYlli:. VI N;1..NAItBONNK

La "Kosée IJo'rdeïaise. extrait naturel de rai-
sin, suc de plantes hygiéniq. arôme do fruit.
remplace bière, cidre, via. tî fr. P. 00 J. T™

dom. Restiau.v. nie St-Antoine. Paris.
"ekqbais

IMPORTANTE MÂSSOM

demande dans toutes région? des
AGENTS BIEN RELATIONNES

parmi les Agriculteurs, les Cultivateurs, les
syndicats, etc., pour la vente des Phosphates

de la Somme. Eléments fertilisants
ACIDE PHOSPHORIQUE 0/0

CARBONATE D ECHAUX a060 0/0.
Conviennent à tous terrains et à toutes
cultures sans exception B!é, Avoine, mats.
Prairies, Vignes, Racines Fourragères, cul-
turcs Maraîchères, etc.. Notable excédent de
récolte 9ssuré, d'où renouvellement des
commandes et situation d'avenir pour les
Agents. Expédition directe des lieux do pro-
duction en sacs de toiles nous marqués au

dosage GARANTI A L'ANALYSE,
19 rr. 50 les 100 kilos.

FRANCO TOUTES GARES GRANDS RESEAUX
Minimum d'envoi Wagon 10.000 kilos.

Paiement après réception.
S'artress. Mazct, Villcbon-Palaisean (S.-et-O.)

IiOcatiosts ~Z7'^
sJWrrTdo réc. p. app'ï a" ai
Chauvit. bd V.-Hijïo, CUchy-la-Gafenne.
Lii5re

rue chateau-Landon.
AppartënïënTTnieuBlé fi ioûêr, salon, salie
manger, 2 ch, ;t coucher. salle de bain, quar-
tier Montparnasse, local aéré, clair, meubles
confortables jamais loué antérieurement, prix

fr. Par mois, eau, élect., gaz. étage,
pas d'ascenseur. Ecrire W Petit Parisien.
Offre i>etit logement avec reprise.

S'adresser S6, rue du Rocher.
!og. 3 p. cuis., loyer iTàoo, ss repr. Ouvert

:m«-trodi matin. On', du Centre, si, Paradis.
ÂppTTÏOÔ "à~JÔTÔOÔ~sT""rep. P'ïviTl. 3.00ÔTk 7.Ô00.

C.aiç. &M. Comptoir. fg St-Denis, 260 h.
Per~app. a louer. \^Û,7tg St-Martin, ter et.
LosremT^ îouer hv. pet repr. 2 p. culs. SJad.
dHirgence. 37,jMie de 'Paradis, d«_à gauche.
Pi"t7 ïogcmTlï louer, 2, v.
1.<iÔ0 fr. réc. cône. qui pror. appaa-t. 2-3 p.,
pioi. métro Bclleville ss repr. Loyer Jusrç.
3.i<i0 rr. Eer. Goderroy, 21, rue de Rivoli.
pTcrdépTétr. céd« de ste"avTn>eub. sirp. ai*pt
m. mo<J> 3p. <• ,de b. Vincent, KMi.av. du Maine
Côdfl~moiripr>r5vr5aiip. loy. 4.500. Léandre
0. av. D'-Ler-ay. Gobel. 07-31. Interm. s'abst.

fr. réc. il qui proc. pet appart. vWe. Ace.
pet. reprise. Mme Wlrth, 12, rue Richomme

moderne, Eloile
ou Monceau. SchvaU, rue de Trévise.
Appt a louer -s p. cuis.. cab. toit p. serv. s. de
iKiitis, w.-c., entrée, eau. gaz, éleot., loy. -i.500
plus lu charges. Maison neuve ni reprise
n! cession. S'adr. concierge 21. av. E. -Vaillant
Suresnes, Vai-d'Or, il Ilh. et à partir h.
Appartements moyens, libres de suite. LLOYD

IMMOBILIER, 5. me Boudreau^JOpêra).
Ch. avec~racil. cuis."ïic"tlt3 "a'ppârt. meublés",
libres suite. S'adr. 13, r. des Petits-Champs.

permis de vi?!ter. V HW.d. Dames, 2 h. a 5h.
Appls""â""lôù"er.Bertrahà'T93",rue Saint-Lazare.
C"ïî5îfBHÊs~Ji'ÊUBLEE'S"ô"râvèT"ra"c;oui3.dep".

APP. ss repr. V r. de Bellefond,<> à 7 h.

UlrgiBElS Sans repr. 27,des Pt-Cbamps
pet. repr.

S'adresser Rivoly-Oinc. m, rue de Rivoli.
I.OCAUX COMMEBCIAUa:

Local a louer pour commerce, s'y adresser
16, rue du chevalier-di1 ja-Barre.

~ÎÔÀmL~_ÀOBBEBi
ifdê 5ôuU(|7 fd" s.-soi, bar. bail 9 a., loy. 3.00
corn, lux. S'y adr.Godde. GO hd d'es Batignolles
ACHATS ST VENTES DE PBOPBEETEB
13 "MIN. P.MUS-NORD,charm! 'ppté près gare
6 pièces principales, tout confort, 2.000 ICI.
jardin, 1S5.000 FaciUtês.OLIVIERet LAMBERT,

g, rue de 1'alois.
propriété élevage avicole pour 000 pond,a
vendre 90.000 _Tr. Ricary, a Oambai?, 9-et-O.
Av. acheteurs ttrs propr. in-tér. env. PARIS.I MMOBIL1KREEST. 59, IhI Strasbourg. Pa ri
Achèterais petite maison rurale, 50 à 100 km.
de Paris avec eau. dépendances fit 6 Il
mètres, bon terrain^Jîer. VV. 03, P. Parisien.
A enlever jolie maison état neuf, libre 2 fa-
çades. Po-ssibil. de s-ttlto dans bonne gérance

facile. A enlever francs.
BAILLY, 'd. rue Condorcet,

ÏÏrT Liigny, Tolic mais, meulière et briq.i p.,
état neuf, sur cave, dèpend., jard. clos,
libre, facilités. Pain, i), rue Cflabanais
CôqûëltêpropriétéTe pièce.'i, Jardin, eau, gaz,

électricité. Pressé 50.000 francs3P, houlev, Alsace-Lorraine, Le Perreux.
Mal si Ta Tend ~BÏgholeti~i< P., lbûiïîd., coût'.
écur.. rem., caves gren eau gaz, élect.

tout a résout, S'adr. après 16 h. concierge,
ou, rue Sa'di-Carnot, Bagnolct Inter. s'abst.

Vous en êtes absolument sûr?
(;'est Geneviève qui me l'a raconté

elle-même.Et il se serait fait connaître?
Non! pas encore Mais, j'en ai

le pressentiment, cela ne tardera pas.
Argan observait

Evidemment, cela vous sera très
pénible même, et je comprends que vous
soyez très ennuyé par l'Intrusion plus
ou moins déguisée de cet homme il votre
foyer.

» Mais cela ne prouve nullement, jus-
qu'à plus ample infonné que Vallier
ait contre vous et moi des intentions
hostiles.

Qu'entendez-vous par la ?
Par exemple une demande en revi-

sion de son procès. Pour que sa re-
quête fùt acceptable, il faudrait un
fait nouveau. et je ne vois pas.

Moi non plus, mais sait-on jamais
Comment 1 s'étonnait Argan, c'est

vous qui, toujours, m'avez donné l'exem-
ple d'une indéfectible énergie, vous qui
m'avez souvent reproché mes hésitations,
mes faiblesses, c'est vous qui affectez
aujourd'hui un aussi surprenant décou-
ragement ?

Je ne suis pas tranquille.
Pourquoi ?Je flaire un mystère.

Un mystère ?J'al l'impression que cet homme
trame autour de nous un complot. et
qu'il a des intelligencesjusque dans ma
maison.

Avec qui ?
Françoise d'abord, qui n'a jamais

cessé, je le sais, de croire en son Inno-
cence, et peut-être aussi Jacques.

,Jacques
Parfaitement Depuis hier, Il a

complètement changé d'attitude. Autant

Acheteur d'urgence pavillons banlieue de

?ei. mais .V St^OÛen.'éiëvîie sur cavft, tré»
propre, rez-cliauss.et 1" étage* en fout r> p.
et culs., cour, construct. brlq. arecrac. Millereux, gér.. ~ù, r. Hermel, Paris-18'
Terrain "sjîftciiïatiou exceptionnelle 6.000 m. pr.
IT;ir« ii 0 fr. su lo m. Vaudra 23 fr. le m. v» de

bd Magenta
IHiii Vaugirard, maison. 2 boutiq.. rev. 21.000,

prix 300.0fiO. Pernawl. 39, rn<; Richelieu.
conviemj. p. élevage

8'il pavillon, nombr. et vastes dépend, janlin
fruitier, vlgaes, pré, conten. 17.000 m. Prix

iiTlilù'1'aji.s beaux tcrral:is |)i+s gare depuis

en

de Paris par "UÛL isl Ai pajUiOla'Orléans
Lots usPo i i ilo le met cané
Routes faites tacil patem. P. visiter, s'adr.
sur place, bureau des ventes. P. renseignera.

Chlcurel, 23 bis, ruo Constantinople,Paris.•* l.OTrsSEMEM'TS
Au

,ou\ lotissem. du Grard <os (approli. préf.
du 1-8-23) rues S m., eau, gaz, élect., égouts,
y» m, et plus, urîx modérés. Facll. de patoin.
S'adress. PUAHOS.3 bis, rue de ChUteaudun.
Trud. on sur place tous toujours.

rue r,:iiLi;-ny (tram direct

iTaïiparlenienls uccup. a vendre arr. mai-
son pierres taille, confort, pris 25 et 45.000 fr.

Sclwciùmann, 79, Faubourg ^alnt-Denlj.
ÂppârtêTttëîIts îrbrës "Hn" novembre près
square Carpeanx, dani Immeubles neufs conl.et 4 i>. Prix Sa it 116.000 dont 3/3 compt.

49 bis, avenue Hoche, métro molle.
PAPIERS PEIBTTS

a FLÔËIA n
Collections incomparables, franco.

Prix réels de fabrique.

au MÈTRE CARRÉ

PEI1MTUEE

(mixte, huile et silie.) prête à l'emploi
en blanc, bleu, gris clair, gris d'artMJerie,
pour tous travaux courants et coucae imures.
s. ts matériaux, q'jal. gar. Employé par ch. fer
synd. ag'r:c. Expédiée port dû par bidons de

Paiement par Mandat d'avance ou cont. remb,
Ets Unii.'oliir. 5 bis, v. République. Puroaus. S"«

lTéménag-. auto t pays, prix tr. réd. p. oùvr.
Rouzler, 20, rue Nollet, Paris. Marcadet 26-39.

Grande école i iSiéïicsine, 130, vue de Rivoli.
Apprenez rnanuc. pédicure, coiffure, massage22"J^rBiiMrTiSTBii~~

D'eNTS 2.jof. sur or àon'.Rép.3 il
JLJÇM115I to, r. Turbigo. Qu'une sle maison
1! 1FTI,7 A !Th T& OPERE LUI-MEME sans dou-
ILjJE. \f i&lu' IS» icur, 154, bd Magenta. Dentier
complet 250 fr.: sur or 400 tr. Repavât. b.PIANOS ~IZ~
Piano dr. à ydre/S'ad. conc. O8."r. Blanche

_2_2_PEIT3IOÎ9rB31 u
Peu» garç. l'x n'r'inod.ilO.r.Rocilers.l'JitinartJ

STOCKS
STOCK AMÉRICAIN

25 tonnes tentes et marabouts (kaki) A vendre
S'adresser ZAKA1, 9î, rue Saint-Lazare.

52 fr. k. Sté Matière» Textiles 47. v. 'i'urblgo.
OCCASIONS

or avec pierre nue.
Env 12 baques assorties avec écrin, contre
remb. de 18 fr. ;;0 ou 1 bague contre 3 fr. S5
Ecrire: M. Crin, 3, tg St-Jacques, Parls-14'.~CJÉST~INCR,dYABLËTT}
litre de réclame j'envoie 1 élégant il ù
main pour dame, 1 sulr. portefeuille, l ixléaJ
porte-monnaie,1 porte-cartes, 1 stylo système
rldw, 1 broche porl«-bonhe«r. 1 flacon extrait
orMur et 1 agréable surprise. CADEAU: 2 napp.
12 serviettes le tout contre remboursem. de
12 rr. 95. EcrlTe MAROQUINERIESIMILI E. A.,

S. rue des Dominicaines. MARSEILLE.
AUX

10S, BOULEVARD MAGENTA, PARIS
VOl'9 TROUVEREZ

DES OCCASIONS UNIQUES
EN MOBILIERS DE TOUTES SORTES, VENDUS
AVEC DE GRANDES FACILITESDE PAIEMENT

CATALOGUE ILLUSTRE P. 10, GRATUIT.
VOTRE LITEIIIE

sera meilleure et moins chère
en vous adressant directement

l'Ameublement des Ternes,
7, avenue des Ternes (près du Théâtre)
DIVAN-LIT ïï^s <BS> h.

Matelas bourrelets depuis 50 francs.
Le Jacquy ». canapé transformation

francs; avec literie 183 francs.
Emballage rranco. Envoi_du Catalogue.

Salles de Vente Haussmann, 120, bd Haussmann
Vente au plus bas pris quant. mobiliers
riches et simples. meubles divers, literie,
et art literie, tableaux, bronzes, tapis, etc.
lions Défense et Titres rente français-

acceptés. Expédions monde entier.

41, rac de CMîeaiiia!
PARIS («» ANNEE)

LA LA PLUS CONNUE DU
MONDE ENTIER

EN TOCS MEUBLES ET OBJETS DE LUXE

OUVERT LE 11 NOVEMBRE^

Forains coupons soieries, rubans, tulle, den-
telles, velours, soldés au kilo. occasions hors

ligne. Miard. rue Constant!ne, Lyon.
MIEL DES VOSGES

Sucre en pains. J. HAZAVET. Fah. conr. p. for.
40, r. Rambulcau, Paris. Catai. rco sur demande

Ip^a rco. Léon_rrôres. J. r. Bergère, Paf ls-8«
,VuxTô()i"ooo~"T ailiers'"

Tabliwa d'enfants part et 24 fer. la dou?..
lingerie p. dame, chemise, pant. dep. 4 fr. p.
Cau'rlt, Michard, suce., tg St-Martin-10»

il était triste, douloureux même, autant
il paraît content, presque heureux.

» Hier soir, mi·me, comme sa mère
le félicitait, devant moi. de cette trans-
formation, il s'est écrié, en i'embras-
sant dans un élan qu'il n'a pu répri-
mer

» C'est vrai, je vais mieux, beau-
coup mieux, et je te demande pardon,
maman, de t'avoir causé tant de sou-
cis.

» Ma femme, ravie, lui a demandé
s Alors, tu ne veus plus nous

quitter ?
y Jacques lui a réponda
» Non, c'est fini, bien Uni, Je te le

jure
x Tout cela, concluait Fermas, n'est

pas naturel.
Peut-être, insinuait Argan, rotre

fils est-il guéri de son amour malheu-
reux ?

C'est possible, concédait Fer-
maux, mais ce n'est pas tout

» Jacques, vous le savez, est un
être essentiel lement impulsif. Il est
incapable de dissimuler ses pensées.
Eh bien hier soir, au cours du dlner,
je fai observé il la dérobée et j'ai cons-
taté que. par instants, il me lançait
des coups d'oeil d'hostilité haineuse qui
m'ont nettement fixé sur les sentiments
qu'il nourrit présent envers moi. Et
lorsqu'il m'a souitaité le bonsoir, sa
main, toute glacée, a eu un geste pour
se retirer de la mienne.

Cela, évidemment, est un symp-
tôme.

Pour mol, concluait Fermaux,
Jacques a revu son père.

Celui-ci lui aura renouvelé les accu-
sations qu'il avait formulées jadis
contre nous, en les aggravant, d'ail-
leu rs, contre moi. Et en admettant

FONDS DE COMMERCE
Bains, jol. s.-prércct. du Mtdi. instali. niod.
Appartement luxueux. Jardin d'agrément
impur. Bénér. net ïs.ot'-o. un traite av.40.ooo
cpt. Autre tout Heur. Julie banlieue Paris, af.
jy.000 cpt. VIAL, 14, me du ChSteau-d'Eau.
lîik'rii1! jouni." av. ïïste Fout, motets a venu.IlU I VAj grat.s.dem. Vernin, 3, r. Tronchet.
Hôt.-Rest.. av.bnc buv.de gare, pr. de wo.ouu
utT. cil. ïi modem. A oui. av. 2W.000cpt.
AGNUS Père, 14, rue coquillière, Part» Il'
('laiê-BtÛTTïivTËpïci:Gbàrcût"7Tpôrë lu senu

conv. a 3 pers. iîO.ijoo air. on se ret. apr.
lï ans. Prix 70.000 fr. facilités de compt.
AGNUS Père, rue Coquillière, Paris d").

Aliinentatton-Ungerle,pour femme ou autre,
Quartier riche très mouvementé.

Cailliot-Boulongne, 3, r. du Havre, Paris, »•.
"iuo.uo«j,av. 12O.0UO cpt. Bail 28 ans. loyer 4.000 Pr.

Maison totalité pièces. Nonib. dépend. Sans
concurr. dans rayon 23 kil., à augment. en
ajout. éclairage, chauu'age, ménage. Unique.
Cailllot-Boulongne, 3, rue du Havre, Paris,

Pressé. Chevry, 38, bout. Sébastopol.
riisserié, bel. baiil. St-Lazare, loy. rare Sôo,air. av. 30.000. Couroy, 69, r. Rivoli.

FONDS DE COMMERCE ET INDU S T RIES
COMMERCESde GROS. INDUSTBrES,etc
l'teli'er'de Plombier-Couvreur, à céd. S'ad.

Smagghe, expert, 26, rue de Châteaudun..
Petit.Indust. tacil. en appart., b. clientèle,
bén. net ll.ooo. L'ntq. Prix li.ooo. Facilités.
OFFICE DES COMBATTANTS, 27,_r. Talttout.
Menuiserie et Entreprise de mater, de
Construction, m minut. Parfs. Hangars
pavillon habit., important matériel, camions,
scierie mécanique, etc. Chitfre air,
Bénéilces nets fr. lm>meub., terrain,
mater. A enlever au prix global de SoO.imo fi1.,

SO.COO fr. cotnptant. Grandes facilités
patentent.

BOURGOIN, s, boulevard Saint-Denis.

U an", ancienne et de i" ordre, bén. prouv.
tio.ooo, grd logt au f étage,oh., salon, sal.
à m., cab. toll., Dur. an r.-d.-ch., ';aves, gren.
H. 1, a.,1. î!.000,|ix HO.oi» cpt à déb.Exception.
Comptr Im. de
rilournenr bronze, 6 tours îieî outillage.. Bé-
1 néllce avec io.OOfl, tout compris.

JOUVE. 24, rue Oberkampi, 2 à t; heures.

A"~rtïoïëT de ménage, !og. 5 p., aff. 50.0oo, av.îa.ouo. Occ. rue de-la Victoire.
FWiËVËlTDirsiïiTE

Av. Vins-Liqueurs- Billard, tenu 2 a.,
400 p. j., dont 100 de comptoir, S pièc. au
Tr. sérieux. Coderait de suite. Recommandé;
2°Av. 12.000, Alimentation générale gde licence
centre commerçant, rr. p. jour prouvés.

Grande raçade. Installation moderne.
Malesset et Clé, 82, îaub. St-DenU. Hétro Est.
ôuv"Con Jectïon, bail Tl"17,"lôy 2.700, sup";apfit au 3 p., de bén. p. an gar.
Dép. forcé. Tr. av. 50.000. Aide acquéreur.

TAON, 67, boulevard Beaumarchals.
^SanssûTes "rep7Toiret7"rdy"lÔ0,b. loge, tr.
{j av.7.000. Paris, la sem.,b.7 a.,av.i2.000.
Malnoury;bureau Bourse de Commerce.
A" céïrb."Nord,Ag.vte~propi","f.co'mm.b.ap"p.,gr.
bout.. av.'H). 000 <t. Métairic,140,r. Lafayette,.

COMMERCES DE DAMES
|>apeter.-Merc., -'p., an". 150, Joli mag. av.
I 10.000. CHEVALLIEH,134aubg Poissonnière

av. 10.000. Foyer Commercial,
f6, r. Bondy.

1""Wntnr".7b"Tïnârîôyii 1.2CO, logé, air.
prvéî. Tr.av.13.fiOO. Renard,43,bdStrasbourg

hén. 3Ô.OQ0 -av. -IQ.Ooo. Retaux, 141, tg St-Dents.
Ltng.-Bonnet.,quart, ouïr., b. t) a., loy. 2.500.

AU. lio.ooo, 2 p. 1 culs., tenue 12 a. Prix
francs. DANDELOT, 54, rue de Bondy.

Iligerii-I.ay"èttë,~tr7 bT slt.T b. ~l'l~a.7"à
L b. logé au i". AN. AIT. unique a
enler, av 75.000. JOUKDAK, 12, avenue Clichy.

i\ log. 3 P.2v._2516oo;_Pâraii,_so!, rue Archives.

av. 10.000. Trémolière, ble^rue Drouot.
r~pet.-Merc, lôy 7 «Ôô." ïôg-T*s"'p7,~i'iT.150 p. j.,a enl. av, lj.000. Jouas. r. des Archives.

HOTEIiS
H^ôïël de la Postë,"ïol." Ville 4u k., ten. a.,

coin vue, 2 salles, b. a., loy. 2.000, 15 b.
ch. AIT. IiO.000. av. 60.000. LACOMBE, Vins en
gros, 21, rue Fontaine-an- Bol, République.
Hotei-Bureau.grts Tjùulevards, lé n«», tout

confort, bail 18 ans, loyer 3.500 av. iiO.000.
_I. HOTELIERE, M, JjouIevirdJlagBntaL

H" ôtéï race gare," ch., tout confort, 12 a.,
chif. av. modernis. doit donner

l'avenir On traite avec 180.000 francs.
Compt' Im. de Fr3n;e,14,r.de Londres, Trinité
IlOtel, "~(fûelq". i heur. Paris, cl. tourist. b. 13 a.,II u»", bel. prés., af.120.000 av.f5.000
Comptr lm. de France,14,r. de Londres.Trinlté
Hotîl TTrâïtiÙé,~52~ch~tr7c<jnrort7,jolie fa

çade, n.-dë-ch. 4 p., tenu 5 ans, rapport
just. Se retire, av. 200.000 fr. KIEFER.

29, rue du Château-d'Eau. Après-midi.

2O.0W), av.15.floo. Lespagnol,18,bflStrasbourg
ïgïïsinlïiTVlns-Liqueursà^mnôrter", g-rand
luxe, bail Il ans, loyer 2.O00, recettes 800
p. jour. îl gros bênélliv. Affaire de confiance
avec 30.000 rran-cs. ECHOS ALIMENTATION,
4, boulevard Sébastopol. Journ. grat. s. dem.
ppVcë"rle"lMinîrpr77b"ïi9 a., loy. 1.200, logét 2 p., air. 200 p. j., tenu 13 ans. Décès. Cède
av. s.0C0._Oérard, lég. secs,_19, r. Montorgueil.
Epicerie- Vins sur avenue loyer l.GOO, logé,

an". p.j., mais. propre et sûre, av.15.000.
L. Vallée, rep. vins, 1, r. St-Antoine, Bastille.

orA-vJ 8'i, r. Cléry, Paris

DiTbois" Cle, r._T6c(rûe"villc7_V.
Beau-(il) marchais, rorfalt sur Citroen luxe et«J/ Fon1 ijerm.camion sur Ids. luxe et

apprend dlrectem. sur
'Ufti'IUWJ'Al

touristes

WasraM-"ia.iroOamion.moto Fort. Taxi| 5fi fr. ouv. dlm. !M. av. Wafram. M" Ternes

VeSds ou éclï. "c.~5~CV CitroëniBerliet 15 CV

coud. Int. 6 pi. très belle ou cbenard 1: CV
torp. 4 plac. Jeœen, 145. nie Saussure, Pari*.
FiïtTÔÔÔ"¥iJ7état parfait, à enlever de suite.

Tou>sainl, 5, rue! )lontholon, Paris.
De-lahaye 15 CV, type Sl7cond. Int.places,
6 raIT. écl. dém. bon état. Prix intéressant.
Bourgeois, 12, rue Vauv'.UIcr-a,- Paris-1^:a des

jolies carrosseries d'occasion.
IS. boiiilevard d'As-iUfeivs,

J_2JlACBD»MrA LAVEK 7
FÏÎTËS LA LESSIVE "en""l"iieu"re "salis mettre
les maln3 11 l'eau avec la flSOlRlîî^T A
Demandez le tarif
n. PIGRKNET, Ing. const., ARGEMTON (Indre)

MACHIITSS A COUSUE
Dépôt fabr. 18, rue Mouton-nuvcrnet,neuves
dep. 350 f. occ. Singer dep. 225 f. Env.prov.fco

qu'il n'ait pas fourni il son fils la preuve
matérielle de son innocence, il aura
réussi, en surprenant sa sensibilité, à
le troubler, A le convaincre.

C'est déjà trop. beaucoup trop!
car après les enfants, qui sait s'il n'est
pas capable de circonvenir la mère

Vous voyez l'atmosphère dans
laquelle je vais être obligé de vivre.
C'est abominable. Je n'ai pas cessé
d'adorer Gilberte. Plus que jamais je
suis attaché il elle. Et me dire qu'un
jour elle pourrait me soupçonner,
s'éloigner de moi, ne plus m'aimer,
même me mépriser peut-être, m'épou-
vante beaucoup plus que l'hypothèse,
d'ailleurSproblématique, que je pourrais
un jour être déféré à la justice comme
votre complice 1

Oui, je comprends, repi naît
Argan, mais ne m'avez-vous pas dit
qu'au cas ait Valller se montrerait
gênant, vous n'hésiteriez pas une seule
minute a vous débarrasser do lui ?.

(J'est vrai, mais.Mais quoi ?
Fermaux se tut et courba la tête,

Auriez-vous peur ?
Oni, j'ai peur avoua le finan-

cier d'une voix rauque.
Et il poursuivit, en s'animant et en

retrouvant progressivement l'énergie
qui l'avait un instant abandonné

J'ai peur, c'est vrai, je L'avoue 1

Mais ce n'est pas des conséquences que
peut avoir pour moi l'acte que, pour
conserver ma tranquillité morale, mon
bonheur jusqu'alors Inattaquable et
iaattaqué, je suis obligé de commet-
tre. J'y ai longuement réfléchi et je l'ai
préparé de telle sorte qu'aucune com-
plication n'est il craindre k ce sujet.

Et. avec un accent terrible, Il scanda:-Il est des toxiques qui provoquent

(Tableau réservé aux Membres de la CHAMBRE SYNDICALE des
Mandataires en vente de Fonds de Commerce et Industrie* de France)

salles. Au", iustillées 230 p, j. limonade, av.
75.000 cpt. Crettler, r. des Halles, 2 à 6 il.

l, loy. 2.UU0. log. 4 p., av. Convient a
r. Gde Truanderte.

rr. DEVISME, 34, r. Grande-Truanderic.

Autre Pl. cil. Air. 35U. GOde cse mal. avec
LACROIX, t. r. Rivoli, aidc acçiuér._sér.

Boulangerie Soissons, ;ip. déc, 32 qx la sem.
Sans port.,300 rant.,teu.l5 a., Dali vol. Vend,
prop., ^aVjlS.OOO. 29, bd Magenta.

iiâ'te-B«r7~b7 "sfi. "St-Û6ud, ilesc.'Uu bateau,
\j av. 45.000 fr. LOUBERE, 52. rue Lailltte.

Hôtel Luxembourg 4u un. il conf.. jard.,
b. n. n«'. ;i app. i i>. s. rne. P.\

avec ept. tire-. Marçais, 6. bd Sébastopol.

il trnnsf., av. aô.OOO. Morineau, 4S,r.Hlcb.er.

av. rr. PRAIOUX, 50. rue de Rivoli.
rpeterie, t'1. b. slt.. quart. Ecoles, aff. i"r> f.p. j-, lg-t 2 p.,av.S0.O00.Paran, 50,r.Archlves

picerie-vias céder a Corbeil, bien plac,lxm
bail, petiteloy.,4 p., cour, jardin, très

propre, air. pris lô.OOo av. cpt. Rare.
FAURE, Il, place Saint-Léonard, CorbeiL

Confl>er.-Ëplcer,-Vlnsfins, occas.a profiter
femme. ait. ace. p. vend.

-S50 p. j^ av. 13.000 seul. Marc, r. Louvre.
Epicer. choix- Vlas Ans, à enlev., aIT. ace. par

vendeur p, j., app. 4 p.; ooeas. unlq. av.
35.UO0. Urgent. MARC, rue du Louvre.
Boulangerie, i>Fès~
cauilon ;iuto,oii veud.i'omli et lmm. 12 j>ces
stw.ouu cpt Il, déb.ou fonds si W.OOO cpt à <léb.
Compt° loi, de France, 14, r.de Londres. Trinité

3 plèc. Eau, gaz, électrlc., fout remis à neuf.
Donne air. Recettes à enlever avec 5.000.

VINS-LIQUEURS
Coquette aatre très propre, log-. 2 gdes pièces.
Kec. jourii. garant, isu, il enlev. av.

EPICERIE-BUVETTE
Belle ait., k. 9 u., loy. 1.200. log. t p., rec.

buvetto 100. A prendre avec fraucs.
Voir NYP, rue de Lyon, qui

céd"7d7 ma clientèléVl>ôrt»~Pâri.-t, Allmen-
tation-Vln» emp. AIT.6U0, h. 0 a., av.30.000;
2» Epicerie-Buvette,lg bail, air. av.10.000.
PETOLAS, représentant, 2ai, rue Lecourbe.

av. log. Px à déb.Kc.Duban, 2, r. G-inonx (20e).

t céder de sto d. ma client., Eplcerle-Buv.
AIT. 2S0, Vi buv., log. 2 plèc, b. 9 a., loycr

1.000 20 en banl" Epie. -Vins, an". log. 3
pitwrr b. ti a., loy. 800. Voir même jour teti)

DUEOWT, Yins on gros, 7t, rue de Rivoli.
/irémèrïê^Beùrre- CSuts, -la rue la plus
V commerç. de Paris. Long bail, loy.
logem. 3 pièc tr. belle lnstatlation marbre.
Fait 600 fr. rec. p. jour, prurantis par les cé-
dants Bonne vente. On met au courant. un
traite av.J25.OOO. LUC,JW9^rne_Saint-Martln.

av. 20.000. Beiirre-CEuts, b. baul., peu loy.,
1.000 p.j. Rigaut, 1, r. Pierre-Lescot liai. Cent.

Vins gr., 50,r.Sambre-et-Meuse. %Il'. lîellevtl^.
épicerie"DE choix, D'ANGLE

grande licence, faisant Tr. par jour, avec
70 francs buvette. Loyer 1.SO0 francs. Bail
uouv.. 2 chamb. Très sérieuse. Cse maladie.

Avec francs.
CHEVASSU, 10, rue Parrot, face gare Lyon.
Ole, obiïg.Tne faire opér., cède mon Epicerie
flue-Vins, ten. a.. rac. paiement. Voir
Ch.Tonchard, Vins,97 bls,r.Charenton. M'Lyon

H~ "ôtel-Calé-Rest., "coin (le riche baril..
)5 ch., 3 salles, :euns, jarJin, excellente

maison pour travailleurs, avec francs.
Hôtel-Calé-Rest., porte de St-Cloud,19 en.bien
meuhl., 2 salles, bail Il-) a., bénér. 70.000,
av. so.ooo. Lespagnol, 16, bd de Strasbourg.
M'uïiikôfri "j'i'ûierbe Vins à emp., bail 12 a^W-nul. aflMM.OOo, ponip. a vin b. lgt,av.l2.0U0
Vassard, vins en gr., 15,r. St-Quentin.M"Mord
Supene affaire, 6 chambres meublées rapp.

0 bien, plus comptoir prouv. 250 p. j., loyer
uul, b. logé. A enlever d'urgence, av. 20.OO0.

FOYER COMMERCIAL, 46, rue de Bondy.
A" "céder "d'iïi'jj. catfse accld." Vln»"i emporter
niod., air. sér. Il raut S.OCo titres ou gar.
V Ferles, ards Vins Bourgogne,44,r.Provence.
A céder jp. causc dep. rorcé Vln»-AHm. gén.,

rec. logt i p., b. 10 ans, 1. t. 500, ]>.
bout. 8 met. faç. remis à nejr. Faut
Mettrai au courant. CHAUVET, Vins en gros,

30, bonlevard Sébastopol.
V~lns à êmpôrt-ÂÙm.,"b. a., loy. 1.20O
ners. sle av. Hôtel-Vins, 5 il- mobil.
neuf, tapis., élect.. à saisir urg. av.
THUILLIEZ, vins en gros, rue Condorcet.
Joli "Vin a emp". centre", b. log. ;t pièces. Apulev. av. 10.000. Epicer.-Vlns à emporter,

Barthélémy, vins en gros, 50. faubg St-Martin
Agée, veuve et fatiguée, je céderai monil Alimentation-Vins k emport., tenu 15 a.. ;i
person. actives, sér., dispos, d'un pet. cap.
B. logé, bx hénéf..Mettraiau cour. Voir Cens.

PRADEAU, 33, rue Gay-Lussac, Paris, 5e.
0"~ccïsï6n"~â T sâl7îr.~vïns à "emport". *Sâns~cen-

tre, 400 p. jour gar. logt 3 p. av. si
sérieux. Maréchal, i7, bout. Bonne-Nouvelle.
t'ins-AIlm. à céd.7^ros~bén4f7"l)ien logé, av.

5.0M. 4, cité Magenta.

Voir SYLVAIN, vins en yros, 9, r. Montorgueil

Mach. cond. 1™ marq. gar. 10 a. Occ. singer
p< except. Exp. prov. feo, 52. ^bd_St-Maroej. i

riifl Ma-ubeuge. Etahl. KONDACCI. gj.((S
S'TO .\vpS [||i. 3.Q.

AOHATS^EI TESTES
TRES CHER ffjl IfK

UIJOUX,BRILLANTS, ARC, Dentiers
30, Faubourg Montmartre, 30, Métro Cadet

PERLES, ARGE.NTEH1E
on. DENTIERS THES CHER, DEGAGEMENTS

lin, bon>var1 Magenta (gars n Nord\.
ACHAT VIEUX DENTIERS et ORLouis. S, Taubourg Montmartre, S.

EI.ECTBICITE
Prix sans concurrence. Demandez Catalogue

4 mètres carrés de linoléum pour 50 francs.
Carpette encadrée 183X230 pour 80 rraacs.
Incrusté a rr. le mq. On livre partout.
Coupons Linoléum. avenue Suffren. Paris.

-TRAVAUX DE ?Jta™sZ7._l

SjIMis sur véritable toile.
Dessus de table, parure, coussins, plateaux.
etc.. etc. Le tout contre rembours. 12 fr. 95.

On .rembourse si pas satisralt. Ecrire
LINGERIE D'ART. OIJLUNS (Rhône).CÏBXBXB

Luxe et utilité. Expélûï." tspayï. CheniJ Beî-gcir
policier, r. Alexis-Pesnon, Montreuil, Seine.

des accidents de telle nature que les
médecins les plus experts ne peuvent
les mettre que sur le compte d'une
embolie.

a J'ai réussi a m'en procurer un, assez
adroitement, sans que personne ne
puisse soupçonner l'usage que je vou-
lais en faire, ni avoir connaissar.ce de
mon identité.

» Avec de l'argent, est-ce qu'on
n'obtient pas beaucoup de choses ?

Donc, je n'ai qu'un geste à faire,
et il est facile.

Demain, au cours de la représen-
tation que Vallier va donner ici, je lui
ferai apporter un rafraîchissement dans
lequel j'aurai versé moi-même une
goutte de cet élixir de brève mort. Et
nous serons à jamais débarrassés de
cet encombrant personnage.

Eh bien ? interrogeait Argan qui,
dans son infâme lâcheté, maintenant
qu'il était sûr de ne pas être mêlé il ce
nouveau crime, il ce crime suprême, en
était devenu résolument partisan.

Eh bien martelait Fermaux, les
poings crispés, c'est l'acte qui me fait
trembler. Et de même que, jadis, vous
hésitiez il expédier Vallier au bagne,
j'hésite, à mon tour, l'envoyer à la
mort 1

Pourquoi ?Parce que c'est une chose effroya-
ble que d'assassiner quelqu'un.Moins effroyable peut-être, obser
vait Argan, que ce que nous avons déjd
fait

Alors, vous s'écriait le finan-
ciel', en saisissant le bras de son asso-
clé, vous verseriez le poison ?

Argan eut un sursaut de terreur.
Vous voyez bien que non, consta-

tait Fermaux.
Et, avec amertume, Il poursuivît

Cabinet 0OA. (33<= année)
rue des Archives. Métro Hôtel d«; Ville.

Avec 1J.0O0, Eplcerle-Vlns,Igt J p., loy. l.sttt,
receltes 3M l'r. A saisir de suite.

Avec 13.0iX>, Epicerie-Buvette,leceaes -m {r.,
dont ou de buv.. lgt J p.. loy. 1.6O0.

Avec 20.000. Calé-Bar, race usines. recet,J$0.
SUPERBE CREMERIE

à céder urgent cause déçus. IkuI '.< ans tion.
revis., loy. l .200, 3 pièces, Je garantis bénér.
net de an Il augtnenter si gens sérx.
Je traite avec 30.000. S'auras. mon Conseil
PASQUET, rue Pterre-Lesoot (JEt.-Marcèl).café du Commerce, btllarâ, Joli petitOIjIII' pays S.-et-O., terrasse av. marquise,
banquettes, chaun". central, joli immeuble.
logé r> p., salle réunion, recettes tr.
par au. Tout bien vendu. Avec 35.000 francs.
UL'l/rlOIOll du Nord. ir., recettes
par au, batl 18 ans, petit loyer, grand jardiu,
gde boutiq. bel aspect, auto pour livrer, logé
5 pièces, fondée depuis 100 ans. Avec 35-tXW.
F. PAUL, fonds de banlieue, 34, me RiTbll.

irav., av. Rhod«s, r. St-Laxare.

doubl. Ocpis. av. ANCY, vins gros,
6, rùe Rlchepanee ( Madeleine;.

ccas7 Alimentât.- Vins,log. 3 !).“ aff. pi-ouvi
KO p. J., net par mois. Mise au cour.

Cause maladie, avec Swil chez ANCY.
repr._ vlns,_8,rue Richepance j.MadelelWe).

BrasBerte-Rest iOptra) 2 saiTaij î" .ii^'cbuv.
plus Uni, av. SO.OOO. Retaux, fil, lg St-Eeni»
Céitons notre Vim- Hôtela poi'sonnesérieuse

dis-p. de cause Ultime.
MATHIEU, repr., 31, boulevard Magenta.

Bar-Epicerie d'angle, 2 boutiques, gj-anu3

RENARDET, 64, boulevard Magenta.
Oct. uuiq. jol. Bar, quart, pop., iv.

cse mal.S'ad. Rest. Deechamps. 18, 1. Canette»

pièces, avec 7U.O00 comptant si sérieu-t. V6ir
MARTELL, Vins de France, 6, rue Ponctfct.
"DANS" MA" C LIE N TÊ LE, T céder "d'ïïrgënc é"
Vins-Liqueur» à Montmartre. Maladie yritve.

DAUVET, Vins en gros, rue St-H<moré*
Ï~ucel. Vins^Rest7s. gde ârt5rertr."pïe~ns4ii'él
t Très bon comptoir. Bail 10 a., n. rev., 1.200.

Aucun aléa. Àv. 25.000. JALLE, 6, r. du Havre.
H ôtêï-^lns porte Paris, "11 a"» b. meâfirBsT

Itapp. 20.000, peut buv. p. g. a. LogC :1

p.. A enlev. les 2 imm. compris, av. 65.000.
FERY, 35, boulevard de Strasbourg.

ans. Loyer 2.5O0, y compris 4 pièces ldgem.
Télépli. gens 300 p. g. a. A entev. av.

FERY,_35, boulevard de Strasbourg.
a..i>.f.^

1.2.500,av.il0.000.Mutation,145,«aul>.St-D8nis.
Il'. bon guârtiiB. fu a., loy. app. p. r.-dc-ch,,

fr. p. j. Cède cse déecs, av. 20D00 fr. REAU,
rue de Rivoli, face Métro Chatelct.

moderne. Bail li a., loy. 1.200, app. s p. ait
1", fr. p. jour. On peut doubler. n**ut

25.000_francs. REAU, 108,_rue de Rivott.

Bellenoonwe, ViM_jjr., 11_ pL_RépuHUnW:
SUPERBifiJAGASÏHTfEVINS FINSiT

et Liqueurs, quart, populeux, log. 3 pièces.

V"r M. VICTOR, 193, faub. Poissonniers.
Métro Barbes. (Ouvert le_il_noveiubrtft:}'

Vïns
dMu?nientation. Log. 3 pièces cuisine. "Bail

o ans, loyer 1.S00, cause maladie, cédé'Sveo
lfl.OOO francs. JAC, boulevard Magenta.
Banliëue,^AlimentatlMi-Vinsà éaip.-Dëgûst.
Bail 11 ans, loyer an". lo?. 4 pJt'C.
cuisine dépend, pour livraisons*. Donne. «IT.
av. Voir JAC, boulevard Magaqta^

CINEMAS ET OABASIS
(Une seul ville Touraine lu.iXiil li.Uén. 4O.ÎMXI.

av^SCKOOO^rr. GENAT, 39, rue de
âïrôarag*,3Ô v.bel.inst. ;i vend.,
rais. maj. Brault, 60, r. Taitbout, Paris.

| a\ cpt. HAAS. 22, faubg Montmartre." CAPITAUX

Achat hillfcts fonds. GEORGES,
A~ÏÏXÏL7^ÔMMERCIAL,96,r."St-Lazare, Vi
Capitaux de suite commerce. Prêts bypojti.
BiïiéTs""ïôn3ïT~MXYiÊKSs, I*7~bdStrasbourg^
Prêtsa JonctlonnaiFes7 V AÏ.Ë731,r. Si-La«are.
PRETS'SUR NANTISSEMENT. HYPOTHEQWÈt

Achat billets fonds, solution rapide. Office
Commercial, 2, bd Rochecbouart, il à 1S_^h.

;)RETS sur hypothèques et nantissements.
HURST, 5^ rus Boudreau (Opéra). •__«

pk-comnierçanT52 ans. actif, recherche situa-
G lion dans affaire sérieuse, sans conpais-

centre ouest de préférence.
Apport à fr. cpt. Garanties efrére-

reine?. raire proposition et écrire i
M. BLAING, 29, boulevard des Italiens, Parti,

qui transmettra à l'intéressé.
PrM">iônctlonnïlw7cli2Yi[iM»rrTlirLi&rej5
lûéjfociint ï" ordre, clierche Petites com-

manditM.ile 2.W,;X 5.00Q fr. jusqu'à crwicur.
rcace d<s luo.000 fr.. tout noms, to 0/0 iinérêts

.net. ii.iyab. triui.. honitét., loyauté. Ii. des-ag.
SAYEN, P.O. P., t, bd Filles-du-Calvaire,Paris.

50- policiers, grrifr., lit-h., pélïin, p:iî»ill. fot

COWTEKTIEXnE

POU8SI.N',I33, bd Sébastopol. r«ch«rche,<iivo-rce
OFFICE JIONDIAL,entiuêt. av. mariage, toutesdivorce.. Prix tr. mod. r. l^raveue.
GUILLAUME,ex-lnspect. Sùreté. Ïïenselgn.Enq. av. mariage. Surveillance.Recherciie»
Divorce. S8 bis. Chausséc-tl'Antin.Trud. U-62.

Insp. sûr., s', nens. sur tout. Cent.

Voyez- vous, nous sommes l bhx
fige où l'on n'a plus les grands audaces
qui vous rendent capable de tout.

Argan, effaré par les hésitation» -âa
son complice, reprenaitPourtant nous avons encore, tons
surtout, de \)elles années vivre jJe crains qu'elles ne soient gâtées
par ce que, jusqu'alors, je n'avais
jamais éprouvé le remords

Ne souffririez- vous pas davantage,
Insinuait Argnn, qui tremblait de'pfts
en plus il la pensée qu'une défaillance
de Fermaux pouvait l'entraîner, lui
aussi, dans les pires compReationSiet
peut-être même dans l'abîme Oui, ne
seriez-vous pas encore plus horrible-
ment torturé si cette femme que vous
aimez encore, que vous aimerez, tau-
jours, cette femme qui, elle, vous,
payé de retour, se détachait de vous,
et même se dressait devant vona<-«u
accusatrice ?

Argan, ne dites pas cela.
-Ne venez-vous pas, vous-même^ pe

me déclarer que vous redoutiez de nou-
veau cette éventualité ?

Fermaux garda le sience.
Cette fois, au seuil du crime, tin

combat terrible se livrait en lui.
Pour la première fois, sa conscience

s'éveillait. Pour la première fois,
dépouülant sa férocité instineth-e
d'arriviste incarné, son égoïsme intran-
sigeant d'homme qui, à n'importe .rijjel
prix veut être heureux, il commentait
il. distinguer le mal du bien. Son scep-
ticisme faisait place à une émotiYÎtô
qui lui ouvrait les yeux sur lui-mfilne
et lui faisait, en même temps qu'il,' se
rendait compte de son infamie passée,
s'effrayer devant celle qui lui restait à
commettre,

(J suicrc.) JEAN DE TA PiÎKTcfSE.



SOUVENEZ.vous DEMON NOM

La Maison où je suis né

est vieille de deux Siècles

Et, depuis deux siècles, célèbre.

i ai d abord été

grappes de raisin doré
.Dans 1 un des plus fameux vignobles

de la Région de Cognac,
.Distillé, puis mis en lût,

J y ai tranquillement

et longuement vieilli.
La Qualité de

ma naissance

et le Temps

ont donné un arôme sans égal.

Oou venez-vous de mon .^N om

Je me nomme

Agents généraux pour la France LAFARIE & O,
jq, rue Dulong, Paru.

SALLE A 565
CHAMBRr A
LIT 2s

JAURÈS·MOBILIER
avenue Paris

CATALOGUE FRANCO

de ROUSSEUR

Palls. fil. r.

PARASITES
du corps et du cuir chevelu

sont détruits par la LotionMARIE ROSE 1
LE GRAND FLACOHî 2.0O

^L l'faarmact»,Herboristeries.Envoidiscret f-«contre mandatde 2.90 Rembours1 3.50
LaboratoireMarie-Rone ^fSR

rue Racine

Les annonces sont reçues à l' Office d'Annonces
2t. boulevard des Italiens.

POUR VOS JEUNES FILLES

Un des devoirs les plus importants de la
Mère de famille est de veiller avec soin à la
formation de la Jeune Fille, car de là
dépendent son tempérament et sa santé
future. En effet, la formation détermine
chez la Jeune Fille une foule de malaises
qui conduisent fatalement à l'anémie, aux
maladies de langueur, aux maladies de poi-

trine, tuberculose et autres.
Il est un fait reconnu aujourd'hui que la JOUVENCEDE

L'ABBE SOIIRY est le remède par excel1ence qui assure
une bonne formation, tout en maintenant en bonne har-
monie les Nerfs, l'Estomac et le Sang.

Les Mères de famille n'ont qu'à interroger celles de leurs
amies qui ont eu la bonne fortune de faire prendre la
JOUVENCE DE L'ABBE SOVB.Y à leurs Fillettes. Elbes
apprendront que ce médicament est exclusivement composé
de plantes inoffensives, qu'il convient aux tempéraments
même les plus faibles.

La JOUYENCE IJE L'ABBE SOURY fait disparaître les
troubles de la circulation du sang sans secouasse, en aidant
la aature. Elle stimule l'appétit, rend la santé, les belles
couleurs, donne le caractère gai et la souplesse.

La Femme est exposée à une foule de maladies Cha-
leurs, Vapeurs, EtoufTements, Idées noires, Maladies des
Nerfs et de l'Estomac, etc. Aussi l'emploi régulier de la

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
lui est-il particulièrement recommandé.

La JOUVENCE DE L'ABBE SOIIRY préparée à la Phar-
macie Mag. DUMONTIER, Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies. Le flacon 7 fr. 75.

Bien «rifBrirV*>itaDiDOUVENCrDE~L'ABBE SOURY, qui doit porter
le porrnit de l'Abbé Sonry et la «itniUre Mai. DUMONTIER en rongel

mu port,congé,fut compris,par 320 Ut.If |M 300 fr. par 110 lit., 175 fr. Ech. l rr.
GROS 10, place Jaurès, Bézlers.

pj™"s,?Xo
lésion et permettra d'appliquer le meilleur traitement*
TAPON, D'en medec U, rue de Maubsugo. Paris, là 4k'

ACCORDEONS
KsKjflfi^BHBaCitalogiM illustré eu couleurs

ÈPlil^fcfl DEDENIS. fabricant

COMPTOIR GÉNÉRAL
DU MEUBLE

lOO.Fg Saint-Martin, PARIS (1O°)

CHAMBRE A COUCHER « UNIC »
acajou et bronze, 1 Armoire, 3 portes ou-
vrantes, Glace ovale, i Lit de J 1 "ii
milieu, Tabte de nuit marbre. 1.1 OU

SALLE A MANGER MODERNE
chêne massif, 1 Buffet, 1 Table orale

CRAND CHOIX DE MEUBLES
TOUS GENRES, TOUS STYLES

ENVOI DU CATALOGUE GRATUIT
Expédition franco port et emballage

POÊLES NEUFS!
BONNE MARCHE GARANTIE

Brûlant bois ou charbon
Corps en tôle, foyer acier, hauteur 85

diamètre 30 poids 26 kilos

Prix. fr.

Tuyaux pour ce poêle, le mètre 2 »»
Coudes, la pièce. 1,50
Envoi centre mandat-poste ou chique postal 49.161 Paru

MISE EN GARE DEPART
SANS AUCUN FRAIS D'EMBALLAGE

1OO.OOO de ces poêles ont été vendus depuis 4 ans
CUISINIÈRES depuis 95 francs. Noticef ranco sur demande

SOCIÉTÉ AUXILIAIRE DE MATÉRIELS D'USINES

Magasins ouverts le samedi après-midi
72, rue de Flandre, PARIS Métro Station RIQUET

DOULEURS
D'ESTOMAC

Je souffrais depuis longtemps d'une Maladie d'Estomac, que je
considérais comme incurable. Mais grâce aux merveilleuses POUDRES
DE COCK, le résultat a été aussi bienfaisant que rapide. J'avais retrouvé
la santé avant la fin de la 2* boite.

Attestation 2004. R. rue Erlanger, Paris.
Manquez-vous d'appétit Avez-vous des digestions lentes et pénibles ï

Kprouvez-vous des lourdeurs, de l'oppression après les repas Avez-
vous des renvois acides. des gaz abondants, des maux de tête, des vertiges,
des bâillements, de !a somnolence au sortir de table ? Avez-vous ia
langue chargée, l'haleine fétide, le ventre ballonné ? Avez-vous souvent
des indigestions, des nausées, des vomissements, des alternatives de
diarrhée et de constipation Sentez-vous des douleurs au creux de
l'estomac, dans le ventre ? Etes-vous vite fatigué, vite essoufflé ?
Etes-vous oppressé pendant la nuit ? Avez-vous des oauchemars, des
insomnies ?

Vous tous qui souffrez de l'estomac, qui avez perdu vos forces, votre
bonne humeur, votre santé, pensez aux POUDRES DE COCK. Exigez les
POUDRES DE COCK, I fr. 50 la boite, dans toutes les pharmacies et
aux laboratoires de Jeumont (Nord).

Prix 1 franc
HR1VE (Corrèze) 1

REDRESSEMENTRAPIDE SANS

de PARIS-8-gratis

PHOSCAO
EXQUIS DÉJEUNER

PUISSANT RECONSTITUANT

Aliment complet,1" composé et dosé judicieusement pour répondre k toutes les exigences physio-
logiques, agréable au goût et d'une digestibilité parfaite, le Phoscao a résolu la question de
l'alimentation rationnelle des malades, des convalescents et des vieillards. Véritable accumu-
lateur de forces, le Phoscao est conseillé par tous les médecins aux anémiés, aux surmenés,
aux femmes enceintes, aux nourrices, et à tous ceux qui souffrent d'une affection de l'estomac

(dyspepsie, gastralgie, dilatation) ou qui digèrent difficilement.

A. DARDANNE & Fils 12, Rue de la Tour-des-Dames PARIS (IXO)

du 10 au 20 novembre
GRANDEVENTE RÉCLAME AVEC PRIMES

d'un stock de beaux draps de lit
1» TOILE COTON LOURDE SURJET MAIN

Dim. 16(1X250. pour petit lit. Le drap 26 W)
200X300. pour grand lit.

TOILE, DU NORD EXTRA LOURDE
SANS COUTURE

Dim. 200X300, ourlet jours Le drap U 50
210x315, ourlet jours 5t »

3. VERITABLE TOILE D'ARMENTIERES
MI-FIL SANS COUTURE

Dtm. 200X300, ourlet jours Le drap) M •
2S0X315. ourlet jours 84 »

ENVOI FRANCO CONTRE REMBOURSEMENT

I RI TltO donnons une couverture ardoisée,
une descente de lit,avec franges et une ser-
vieite de toilette. Ecrire Manufacture de
Draps de Lit, a, rue Lafayette, Marseille.

Claire et facile. EUe est mécaniqueet automatique.
Méthode, Livre-Journal, mndèle d'application
pretique,10 fr C. R. 10,60 MORICHON, r des
Oranges, 70, Besançon et toutes librairies.

SI VOUS NE CONNAISSEZ

PAS ENCORE LE PHOSCAO,
ÉCRIVEZ-NOUS AUJOURD'HUI
MÊME, ET PAR RETOUR DU
COURRIER VOUS RECEVREZ

UNE BOITE- ECHANTILLON

POUR DEUX TASSES DE
t»HOSCAO.

PETITES M1(0I[CES




